
 

AUX ANNONCEURS
‘Pourvendre à Montmagny il
vous faut annoncer duns Mont-

magny.

Annoncez dans “LE PEUPLE”

c’est le journal que vous devez

considérer d’abord,
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La société desconcerts
de Montmagnny.

Campagne de Recrutement
du 5 au 10 avril

—0—
M. Roméo Caron, comptable

de notre ville, animateur

—0—

M. Harold Kendrick présent

——
La campagne de recrutement des

membres de la Société des Con-

certs de Montmagny aura lieu
la semaine prochaine du 5 au 10

avril inclusivement.
Lundi soir, le 5 avril, à l’hôtel

Montmagny, vers hix heures et tren

te, aura lieu un diner causerie qui

réunira autour des tables tous ceux
qui formeront des équipes de solli-

citeurs bénévoles chargées d’obtenir
les inscriptions des membres du-

rant cette campagne. M. Harold

Kerdrick, onganisateur de “Com-

munity Concerts Service” de New

York serez présent et adressera la

parole. Celui-ci restera en ville du-

rant toute la semaine que durera la
campagne et se tiendra à la dispo-

sition des organisateurs locaux.

C’est au cours de ce diner que les
solliciteurs recevront tout ce qu’il

leur faut pour inscrire les mem-

bres et entendront de brèves cau-

series quant à la valeur éducative

des concerts. etc.

Le Secrétariat ou  bureau-chef
pour la campagne de recrutement

de notre Société des Concerts sera
ouvert toute la semaine du 5 au 10

avril, chaque jour entre neuf heu-

res am. et six heures p.m, au ma-

gasin de M. Georges Collin, mar-
chand de meubles, coin St-Jean Bap-

tiste et St-Thomas où un personnel
bénévole recevra les rappots des

solliciteurs. Les progrès journaliers
de la campagne pourront être télé-

phonés au Secrétariat (tél. 66).

On mettra en commun les abon-

rements perçus à la fermeture de
la campagne, samedi le 10 avril, a-

fin de permettre au (Comité de dé-
terminer le choix des artistes pour

la série de concerts que la Société

présentera. J] est entendu qu’à la
fin de la campagne la liste des a-

bonnés ou membres sera fermée et

que ceuxqui n'auront pas pris leur

carte d'abonnement devront atten-
dre à l’année suivante. Le prix d’a-

bonnement est de $5.00 Ainsi pour-

riez-vous pour cette modique som-

Mme assister à quatre concerts don-

nés par des artistes distingués, de
rerommée internationale, Seuls les
membres porteurs d'une carte ad
hoc auront accès à la salle où au-

ront lieu les concerts.
Cette ligue de conduite est en con-

formité avec le plan des auditoires

recrutés d’avance, qui permet a la

Société locale de se constituer um
budget avant d’engager les artis-
tes. C’est ce même plan qui fone-
tionne dans plus. de 500 cités et vil-

les aux Etats-Unis et au Canada

où les populations varient de quel-
ques milliers à plusieurs centaines

de mille.
N'importe quel citoyen des com-

tés de Montmagny et de l'Islet peut
devenir membre, Cependant l’abon-
nement doit être payé d’avance pour

toute la saison au cours de cette se-
Maine de recrutement, soit à un

solliciteur soit au Secrétariat. Il

nous faut insister sur ce point
qu'aucun abonnement ne sera ac-

cepté une fois la campagne termi-

tee, car il faut de toute nécessité
que le Comité puisse compter sur un
budget fixe avant d’engager les ar-

tistes pour les concerts garantis
par la Société. Ces artistes que le
Comité choisira, tenant compte d’u-
he liste très imposante, ccmpren-

nent pour ainsi dire les talents les

plus renommés dans le domaine de
l'opéra, du concert, de la radio, de
la musique instrumentale et vocale

¢ de la Chorégraphie.
Nous espérons que nos concitoy-

ens feront bon accueil & ceux ou
celles qui solliciteront leur abonne-
ent, Qu'ils n'oublient pas quem é-
tant membres de la Société des 

-—0
Concerts de Montmagny ils contri-

buent au développement artistique

de motre population tout en goû-

tant eux-mêmes les joies subtiles

que procurent les auditions de belle
musique instrumentale ou vocale.

Nous nous plaisons à féliciter

tous les membres de la Société pour

leur généreuse coopération et nous
comptons sur tous et chacun pour

assurer le succès de notre prochai-

ne campagne de recrutement, Tous

ont compris qu’en travaillant pour

notre Société des Concerts ils fai-

saient un véritable travail de bon
goût .une oeuvre d’embellissement.
Nos amis du comté de l’Islet qui ont

fourni au-delà de 100 membres,

comme aussi mos amis du Cap St-
Ignace .méritent de sincères féli-

citations. Ils ont donné un bel ex-

emple de coopération et nous avons
confiance qu’ils seront avec nous

de tout coeur, avec de nouveaux

membres, pour la prochaine saison.

Nous faisons aussi appel à tous les
amis de ‘Montmagny, de Berthier,

de St-Pierre et de St-François. Du

résultat obtenu durant la semaine

de recrutement dépend le succès de

la prochaine saison musicale de la
Société des Concerts de Montmagny.
Le directeur de notre prochaine

campagne de recrutement sera M.

Roméo Caron, comptable, de la ville
de Montmagny.

Le Comité Exécutif

par A.C. prés,

CHRONIQUE DE
L’UNITE SANITAIRE

Et le savon?

Je Me passerais plutôt de sucre

que de savon, disait une jeune

femme renommée pour sa grande

propreté.

Mesdames, je vous souhaite d’a

voir’ toujours en abondance sucre

et savon. Les deux sont nécessal-

nes indispensables.
Une alimentation sans sucre

est incomplète. Sans savons il

est impossible de tenir sa maison

nette cet salubre. Comment vou-
lez-vous avez linge,. murs et

parquets sans savon Ou substi-

tuts? Et je n’ai pas parlé de la

toilette personnelle et de celle

du bébé.
Vous vous rapplez vaillantes

ménagères, votre inquiétude cha-
que fois que durant la guerre On

annoncé qu’il y aurait pénurie de

savon et vos courses à l’épicerie
pour vous procurer une petite
provision de cet important produit.

Vous savez que “le lavage est le
meilleur désipfeckant populaire
connu”.

Il y a Cependant des ménagères

qui font grise mise au savon en
sen servant avec parcimonie,

Aussi tout est gris et terne dans

leur logis.

Lavez à grande eau, Savonnez

et frottez. Bientôt il ne restera
aucune tache, ni aucune poussié-

re ou souillure quelconque
Saint Francois d’Assise a chan-

té “notre soeur d'eau” si pure, si
fraiche, si limpide. S’il avait con-

«1 les inappréciables Services que

le savon rend à la ménagère, il

aurait eu un couplet pour co

“frère” si utile. si humble, si pré

cieux,
Dr Albert Dumas M. H.

THE MAN I LOVE
Mélodrame romantique avec Lu

Lupino Robert Alda, Andrea Kiry

et Bruce Bennett. C’est l’histois°

d’un chanteur de cabaret de nui

qui, dans ses efforts pour arrange

ses affaires de famille, se trouv

“prise” dans les filets d’un bandit

Il ne faut jamais placer Un how
me entre la honte et le devoir.

et le forcer pour éviter l’une à tra

hir l’autre.

Nouveau directeur

 

nommé0.-J.N. Dawes qui fut

membre du conseil d’administration

de The National Breweries Ltd lors

de l’assemblée annuelle aujourd’hui,

Il succède au regretté J.-D. Hudson

Monsieur Dawes, directeur de la

production, est au service de la Na-

tional Breweries depuis- 18 ans.

ARTISANS DE
MONTMAGNY

N'oubliez pas l'assemblée men-

suelle du 8 avril, au local de la J.

0. C.
Prix de Présence

Vues animées.

 

THE BELLS OF
ST-MARY?S

Son Eminence le cardinal Grif

fin archevêque de Westminster,

et Son Exe. Mgr William Godfrey

délégué apostolique en Amérique,

ont vu ce film. Après la représen-

tation, le représentant du Pape a

déclaré: Je désire plus de films

comme Celui-ci, et il ajouta que

Ce film est une illustration de l’o-
i pinion émise par S. S. Pie XI à
savoir que le théâtre pourrait col-

laborer à l'amélioration de l’hu-

manité et que les bons films pour

raient être un important facteur

pour assurer le progrès du monde.

Dans The Bells of St-Mary’s

Bing Crosby reprend avec succès

son rôle de prêtre irlandais, Avee

comme patenaire Ingrid Bergman
sous les voiles de Soeur Benedict.

Ceux qui croyaient qu’un film re-
présentant une école catholique,

Un prêtre et représentant deg re-

ligieuses ne pouvait être qu’ennuy-
“x furent agréablement surpris

par cette production qui se classe

parmi les films gais.

Father O’Mailly est l’ennemi des

conventions, et C’est UN optimiste

né. Il faut le voir accorder un
congé aux élèves le premier jour

de son arrivée admettre une petite

dont la mêre n’a pas trop bonne
répntation, arracher à un homme

d’affaires un lédifice tout meuf
pour remplacer école surpeuplée.

André Dassary à Radio-

Carabin le 7 avril.
André Dessary, la vedette fran-

caise du film et du disque, sera
l’artiste invité de Radio Carabin

mercredi soir prochain, le 7 avril

André Dassary a connu en France

le succès que le public réserve à

quelques vedettes seulement, à cha
que génération. Au Canada, Où

il n’est Connu, pourtant que par ses

disques et ses fils il a soulevé

ld mêma anffiousiasme, depuis
qu’il nous a été révélé par son Cé-
«bre “Ramuntecho”. La mesure
de -sOn succès auprès des auditoi-
res français, c’est peut-être le fait
qu’il a été choisi pour être la
vedette du premier film en cou-

leurs tourné par legs studios fran-

çais. Les Montréalais ont eu l’oc-
æésion de voir ce beau film 1nti-

! tale justement: Le mariage de
| Pamuntcho. Les- Carabins sont
flers de présenter ce grand ar-

Fate. Ils ont voulu se dépasser

«) pour la circonstance et ils ont pré
paré des numéros encore plus
amusants que jamais. On gait

jaw‘André Dassary est venu à Mont
]Jreal pour jouer le rôle principal

) dans la célèbre opérette “Chan-

1 mun gitane” qu’il a jouée l’an der-

[sm à Paris et que les Variétés
ivriques viennent de présenter

=vtuy l'écoute:

  
les postes de Ra-| ont fortement impressionné

1 ==>Canada et los stations affiliées personnes qui se sont rendues an

Festival à Ste-Anne

de la Pocatière
‘Ste-Aaune de la Pocatière (D,N.C.)

Le grand festival annuel dela sai-

son des sports avait lieu récemment
sur la patinoire duvillage de Ste-

Anne de la Pocatière. A cette oc-

casion il y eut courcnnement de la

Reine des Sports d'hiver 1948, ainsi

qu’une représentation de patinage

et d’acrobatie donnée par la trcape

“Ice Parade” de Québec.

Au début de la soirée, le prési-

dent de la Chambre Junior, M. A-
lexandre J. Boudreau présenta les

hommages de l’auditoire venu nom

breux à cette occasion et les meil-
leurs félicitations de toute la popu-

lation de Ste-Anne à Mlle Denise
Sirois élue Reine des Sports 1948 à

Ste-Anne, lors d'un concours de po-

pularité terminée quelques jours

plus tôt. Puis il couronna Mile Si-

rois ‘Reine des Sports, en présence

de ses ex-concurrentes, Mlle Thérè-

se Lévesque et Mlle Solange Ber-
nier, devenues ses filles d'honneur.

Assistaient au couronnement de

leur fille M. et Mme Ernest Jean,

de Ste-Anne Station.

Puis la Reine s’approcha du mi-

cro pour remercier M. Boudreau de

ses paroles aimables et toute la po-

pulation de Ste-Anne et des envi-
rons qui avaient bien voulu la favo-

riser. Puis une photographie du

groupe fut prise pour perpétuer

cet instant plutôt solennel de la soi-

rée.

Alors le programme d'amusement

de la soirée commença. Les Frères

Dionne furent spécialement remar-

qués par leur acrobaties de toutes
sortes, Les jeunes patineuses de

fantaisie furent vivement applau-

dies par l'assistance, La veillée se

termina par un feu d'artifice. Le

lendemain, des artites de la troupe

donnèrent encore quelques numé-

vos entre les période: l'une joute de
hockey qui eut lieu dans l’après-
midi entre le Ste-Anne et le club

Gros Pin de Charlesbourg.
M. Paul Lapointe, Pierre Leclerc

et Raymond Tourchaut gui ont di-
rigé les opérations ont droit à tou-

tes nos félicitations; ils ont montré
de l’allant, de l'initiative et de l’or-

dre pour l'organisation du festival

et des parties de hockey.

Cinéma Taché

LES ANGES DU PECHE
“Parmi les Oeuvres établies par

la Sainte Eglise dans le cours

des siècles, l’une des plus belles,
des plus méritoires et des plus u-

tiles est Celle qui recueille les per

sonnes qui se sont éloignées du

bon chemin, :qui les instruit, qui
leur fait connaître et aimer la

vie chrétienne et les rend fer-

mes et courageuses dans la pra-

tique de la vertu, Elle est parti-
culièrement chère à Notre sez-

gneur cette oeuvre qui continue

ce qu'il a fait pour les pécheurs.
Lui qui fut si bon pour la Sama-

ritaine, pour Zachée, pour Made-

leine. Elle Lui est Chère, parce

qu’elle Lui rend les brebis qui s’é-

taient égarées et qu'elle arrache
les âmes à l'enfer éternel pour en

faire d’éternelles bienheureuses”.

Ces lignes, que nous lisons au

début d'une Notice sur la Congré-
gation de Notre Dame de Charité

du Bon Pasteur d’Angers on peut
les appliquer à toutes les Oeuvres

similaires. C’est dans Un Couvent

qui ressemble fort aux maisons

de la célèbre Congrégation qui re

connait saint Jean Eudes comune

Père et Fondateur Oeuvre qui fui

développée par la sainte Maric

de Sainte-Euphrasie Pelletier mais |
dirigé, celui-ci par des religieusest:

Dominicaines, que se passe Phis !

toire que nous raconte le film fran

cais LIS ANGES DU PECHE

que nous aurons l'opportunité de

voir bientôt au Cinéma Tacné.

C’est réellement un beau et
bon film que ce drame mystique

de R. Bresson, d'aprés un texte

de Jean Giraudoux, interprété de
facon excellente par Renée Faure
et Jany Holt avec le concours de

Sylvie, Mila Parély et Marie Hélè-

ne Dasté. Ce film dont la durée

de projection est de 1 h. 20, sera

projeté en :primeur sur d'écran

du Cinéma Taché vendredi et sa-
medi les 9 et 10 avril.
“LES ANGES DU PECHE”

les

JOHN CARTER

TENOR METROPOLITAIN

OPERA ASSOCIATION

ROBERT MACDONALD

au piano
—0—

JOHN CARTER commença sus

études avec l’idée de devenir in-

génieur, mais la dépression inter-

rompit Ses années de collège.
C’est vers ce temps qu’il prit des

leçons de chant et presque de sui

te augmenta son revenu en chan-

tant comme soliste à l’église à

certains clubs et à des banquets.

Dès lars, Carter était lancé dans

sa Carrière de chanteur.
En 1938, le jeune ténor rempor

ta le premier prix des Auditoirs

de l’air du Metropolitain il de-

vint de suite une vedette de pre-
mier plan à ‘la radio, le soir où il

remplace Nelson Eddy à l'heure

Chase and Sanborn. II débuta a-

vec succes au Metropolitan et don

na des concerts qui suscitèrent

partout l’approbation générale.
Au cours des saisons suivan-

tes, Carter fut en grande de-

mande comme ténor d'opéra et

comme soliste de plusieurs des
grands spectacles de la radio. A-

vec un record de plus de soixante

engagements dans une saison sa

vie a été une série de rapides Suc

cès jusqu’à son enrôlement dans
‘a marine, en 1942.
Durant quatre ans et demi, tous

les talents et toute l’habileté de
Carter ont éte absqrbés dans sou

nonvau rôle de premier maitre,

mais la guerre même n’arrêta pas

sa musique, A Chicago, centre

d’entrainement des Grands Lacs,

Carter organisait et chantat

pour des spectacles musicaux ou

radiophoniques. Après avoir été

en devoir Outre-mer en sous-ma-

rin il obtint son licenciement du

service au printemps de 1946 et
fut engagé immédiatement com-

me soliste invité de “La Voix

de Firectone” et dautres gros pro-

grammes de ta radio. Les organi-

sateurs de séries de concerts es-

tivaux se souvenant de la quali-

té rafraichissante de la voix du

jeune chanteur, l’engagèrent dès
qu’il fut de retour à la vie civile.

Depuis les engagements de Car-

ter le menérent d’un océan a

l’autre, aux Etats-Unis et au Ca

nada. La saison dernière, il chan-

ta dans trente-huit des quarante-
huit états de New-York à la Ca-

lifornie, et l'Illinois à l’Alabama.

 

 
théâtre Capitol de Québec en fév.

dernier, et nul doute que tout
Montn.agny voudra voir ce film où

l’action dramatique, menées avec

sincérité et simplicité, est mise

en relief, le jeu excellent des ar-

tistes et de —très belles photos.
Four résume: co grand film, nous

ne pouvong faire mieux qu’en ct-

tant la critique que nous donne

a ‘I -pertOire” de la Centrale

catholique du Cinéma et de la

Radio, de Paris Voici ce qu’on y

lit:
“Le dame d'une ame de jeune

fille, Anne-Marie, appelée à la
vie religieuse idans une Congré

gation au sorvice des détenues et
qui se dévoue pour sauver Une

jeune condamnée, Thérèse rétive
à toute influence. Libérée, cette

dernière tue le zesponsable de sa

peine ct vient se cacher dans le

couvent, \La règle veut qu’elle

porte le même habit et suivre les

mêmes observances que les reli-

gieuses. Soeur Anne-Marie s'atta-

che à la former mais en vain. U-
ne crise d'âme éclate chez elle

qui aboutit à son renvoi du cou- 

———

La
 

Sainte Messe
Toutes ces prières enclosas dans le Canon ne font qu’un

avec la Consé cration. C’est un seul moment vénérable ! Un
même auguste Silence, une même Adoration !

Le Christ est si proche que déjà les espèces s’illuminent et,
par une sainte anticipation, l'Eglise nous les fait vérérer. Trois
fois, le prêtre les bénit, puis redit encore les mots de l’Offer-
toire “O Père, tous ensemble, Nous Vous les offrons! Recevez-
les, bénissez-les!” Toujours le souci angoissant d’être reçus !

Mais parmi ces présents et ces dons prêts pour le Sacrifi-
objets sacrifiés déja..... à côté de ce pain et de ce vin qui se-

ront bientôt vos apparences, n’y a-t-il pas de notre substance ?
n’y a-til pas de notre existence ? Tout ce que j'ai jeté, Sei-
gneur, en votre Offertoire c’était bienle Sacrifice. Et voici ve-
nu le moment de l’exécution.

C’est sérieux! J’ai mis là tout montemps, tout mon coeur
disponibleeee Toutes mes ressources... si j’en ai. Toute ma san-
cé, autant dire, ma vie. Avec l’intention, Je l'espère du moins,
de ne rien reprendre. Il est entenduque si Vous m’appelez au-
jourd’hui je ne me cramponnerai pas, ni à mon argent, ni à
mes papiers, ni à mes affaires, ni a ma famille... Je Vous di-
rai: Prenez-moi! A votre aise ! J’ai mis la sur la table du Sa-
crifice, tout mon être charnel et suffisant: gourmandises, fla-
neries, agacements, curiosités de lectures, regards effrontés.
toutes ces herbes folles de vanité, d’orgueil et de volupté qui
poussent entre les pavés de nos rues, dans les fentes des par-
quets cirés de nos salons: Platitudes égoistes.. médiocrités re-
tentissantes et distir guées. I!
pour le feu, comme du chienden

est entendu que tout cela est
t, comme du vieux papier. Je na

reprendrai rien. O Christ, quelle ironie! Je Vous en fais ca-
deau, Et Vous voulez bien l’accepter… Bien plus !

(à suivre)
 

L’association
des consomm

canadienne
ateurs

semestre

Oeuvre digne de la sympathie et de

la collaboration générale.

L'Association Canadienne des

Consommateurs, fondée à Ottawa les

29 et 30 septembre 1947, par les tê-

tes des grandes organisations ma-
tninales féminines d’expression an-

glaise et française, avec les prési-

dentes provinciales des “Woman's

Institutes” et des Cercles de Fer-

mières, les ex-présidentes des Co-
mités consultatifs régionaux fémi-

ning du Service des Consommateurs

de la Commission des Prix, libre de

toute ingérance politique, organisée

sur un plan local, provincial et na-

tional, sera permanente.

Elle invite toute femme habi-

tant, le Canada la ville ou la cam-

pagne à se rallier à cette grande en-

treprise de coopération, bénévole,

indépendante et démocratique, ayant

pour objectif de fournir à: chaque

maitresse de maison, les moyens de
contribuer au bien-être de son foyer

comme à la prospérité de son pays.

Toute localité désirant organiser

un Comité n’a qu’à  s’adresser a
l’Association !Canadierme des Con-

~ommateurs, C. P. 500, Station “B”

Ottawa.

“Nous ne croyions pas, lorsque

nous établissions l’A.C.C. que des
problèmes si pressants, relative-

ment au coût de la vie, surgiraient

si vite”, a dit Mme R.J. Marshall,
présidetre de l'Exécutif. “Je suis

convaincue, plus que jamais, de la

nécessité d’une telle association et,

de toutes les parties du Canada,
nous recevons des preuves que les

femmes désirent se renseigner,

qu’elles veulent faire leur part dans
la stabilité économique du pays et

travailler ensemble à l’amélioration;

du niveau de vie”.
L'A,C.C. déclare officiellement

qu’elle voit avec effroi l’écard deve-

air de jour er jour plus grand en-

tre les salaires et les prix des den-
rées essentielles, telles que le lait,

le pain, le beurre, la viande et en
particulier que la pénurie des lo-

gements et l’étroitesse de ceux qui

sont accessibles causent les plus

grands malaises sociaux, ect enfin

que le niveaude vie a fortement dé-

cru, que la consommation du lait
ayant diminuée, la santé publique

est gravement menacée.
Si la situation actuelle se prolon-

re, elle entrainera à sa suite le chô-

mage ,la pauvreté et le déséquili-

bre physique et moral.
L'A.C.C. est déterminée à entre-

prendre une enquête complète sur

 

Mais elle revient rôder près de
la cloture où On la retrouve ina-

nimée un matin. Amenée au cou-

vent, mourante, elle offre sa vie
pour Thérèse. Au moment où alle
agonise, la police vient chercher

la coupable qui, enfin éclairée. 
ira humblement purger sa peine,

puis reviendra, en vraie religieuse,
prendre la place de Soeur Anne

vent, à la grande joie de Thérèse j Marie”.

cet état de choses, En Alberta, au

Manitoba, en Ontario et dans le

Québec, des représentations ont été

faites aux gouvernements provin-

ciaux, De même l’A/C.C. adresse un

mémoire au TH. Mackenzie King et

aux Hor. Ministre des Finances du

Travail du Commerce et de l’Agri-
culture, recommandant qu'un pro-

gramme d'urgence restreint soit ap-
pliqué immédiatement pour enrayer

la tendance inflaticmmaire, et récla-
mant un comité d’enquête sur les

prix,

Cette enquête se poursuit présen-

tement. Mme R.J. Marshall, prés. de

l'ACC. accompagnée d'une nom-
breuse délégation y a exposé le

point de vue des consommateurs

canadiens.

Le Comité d'Administration de l'A
C.C, a aussi demandé l'abolition de

la taxe de 8% aw moins sur les wi-

vres et les vétements, étant donné

que cette taxe pése loundement sur
les familles nombreuses, & revenus

modestes

La résistance opposée aux influ-
ences qui temdent à hausser le coût

de la vie ne devrait pas venir uni-

quement des pouvoirs publics; le

temps est venu de comprendre que
ce problème d'importance primor-

diale intéresse personnellement cha-

cun d’entre nous.
En vue d’organiser ane section lo-

cale destinée à être le porte-parole

du corsommateur auprès des gou-

vernants civils commerciaux et in-

dustriels, -un comité provisoire de
l’A.CJC, vient de se former à Qué-

bec. Mme Arthur Labrie, choisie

comme présidente, est aussi membre

directeur du Conseil d'Administra-

(suite à la page 6)

UNITE SANITAIRE DE
'MONTMAGNY

Semaine du 5 avril 1948

 

Principales activités:

Lundi 5 avril — Montmagny:

Clinique antituberculeuse par
le Dy Richard de 10% hrs a mi.
di et de 2 hres a 3.45 hrs.

7.30: Dernière leçon de Secou-

risme a la salle de chant.
Mardi le 6 avril — St.Thomas

Examen scolaire à d'école du

Bas de la paroisse.
MONTMAGNY: — Clinique den

taire sur rendez-vous-.

Mercredi 7 — Cap St-Ignace:
De 2 hrs à 3 hrs: Olinique de

bébés au village.

MONTM:AGNY. — Cours au cou
vent,

Jeudi 8 avril — Bt-Thomas:

10 hrs Immunisation à l’école
du Bas de la Paroisse.
MONTMAGNY: Clinique de bé-

béa a l’Unité sanitaire.

Vendredi 9 — Cap St-Ignace
Examen scolaire,
MONTMAGNY: Clinique dental-

re sur rendez-vous.
Dr A. Dumas M. H. 
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C.P. 219 Tél. : 282
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Refrigération Moderne Enrg.
Adrien GAUDREAU, prop.

H 29, rue St-Ignace Montmagny

Distributeur de

General Electrique et Universel Cooler

pour réfrigération commerciale

 

VENTE SERVICE ET REPARATION

 

SPECIALITE: — REFRIGERATEUR
pour communauté religieuse, hôtel restaurant, boucher

beurrerie, cultivateur, laitier-
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POUR VOS ASSURANCES

FEU, — VIE _— AUTO, — VOL, — ACCIDENTS

MALADIE, RESPONSABILITE, ETC
Consultez

PHILIPPE ROY
Courtier d’Assurance Agréé

78, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny

Tél. Bureau: 92 Rés.: 240
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Une véritable démocratie
———-i 00—

~

Nous sommes-nous déjà arrêtés

vraiment sur ce grand mot qu’est
Coopérer? Il est permis d’en dou-
ter.. En tous cas pour maintes fois

à leurs oreilles et il est passé com-

me ur étranger. Ah! sans doute, la

Coopération a peut-être fait ses
preuves dans d’autres provinces et

d’autres pays, mais ici on dirait que

ce mouvement est réellement nou-

veau pour plusieurs,
Pour d’autres, il ne faut plus par

ler de Coopération pour en avoir

vu échouer une dans leur village.
Ceux-là nous leur demandons un

peu d’attention et cela suffira pour
les remettre dans la bonne voie.

On mous crie et on nous chante

sur tous les tons que nous de la

belle province catholique et cana-

dienne-française de Québec, pour

survivre il nous faut le retour à l’E-
glise de Rome et au sol que Dieu

nous a donné; et d'autres moyens
tels que le problème angoissant de
l’immigration, le lfonctionnarisme

fédéral et nos Canadiens-Français

etc, etc.. Mais si nous lisons ces
tracts jusqu’à la fin, nous y verrons

le mot Coopération, mouvement qui
a fait ses preuves dans tous les do-

maines: et même chez les Etudiants

Encore dernièrement, en lisant un
résumé d’un débat de la présente

session provinciale, on nous parle

des bienfaits des coopératives d’é-

lectricité.
Quelques-uns diront peut-étre que

ce sont les Coopératives qui veu-

lent tout monopoliser. Alors tant
mieux, ce sera la véritable Démo-

cratie.
Cependant, avant d'aller plus loin

 

 

+ MONTREAL
e TORONTO

Tous les Hôtels Ford sont à l'é-
preuve du feu. Leur location est
centrale. Baignoires et appareils
de radio dans la plupart des 750
chambres. Faites vos réserva-
tions av gérant, par lettre ou

télégramme, bien à l'avance de
votre arrivée. me!
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ULES PARE
avocat,

64 de la GARE

| MONTMAGNY

TEL. 73

 

Spécialités :
Examen de la vue; analyse visuelle; orthoptique

EMMANUEL GOBEIL, 0.D-
Docteur en optométrie

Heures de bureau: Tous les jours, de 9 h. a.m. à 9 h. p.m

Rue St-Jean-Baptiste MONT MAGNY

   

   

     

Té' Bureau : 7253 Tél. Résidence : 2-32

Tél. Montmagny : 347

EDOUARD LAVERGNE, 5-4- L-L-L.
AVOCAT

327, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Bureau à Montmagny. 62, rue St-Jean-Baptiste—ielundi |

Bureau à St-Faui de Montmagny—le dimanche

 

 
      

dans ce mouvement, il convient de
donner quelques définitions de la

Coopérative. L’abbé J.A, Nadeau,

dans sa reliure intitulée “La Coopé-
ration”, la définit comme suit:

“C’est un système économique et so-

cial groupant des personnes ayant

des intérêts semblables, professant
et appliquant une même doctrine

copératrice en vue d’améliorer leur

sort”.
Une autre définition que je tire

des “Notions Elémentaires de Coo-

pération” par Gérard Filion, secré-

taire général de l’Union Catholique
des Fultivateurs: “La Coopération

est la mise en commun d’efforts par
un groupe de personnes ayant des

intérêts identiques et professant une
même doctrine, en vue d'améliorer

leur sort”.

Une troisième et dernière défini-

tion extraite du “Coopératisme et

ses principes”: “Le Coopératisme ou

la Coopération est un groupement
de personnes qui se servant des mê-

mes moyens, travaillent sous la di-

rection d’une autorité, à réaliser u

ne même fin, c’est à dire, la pros-
périté économique. Elle se présente

comme une formule d’association u-

niverselle, exempte d’allégeance po-

litique, largement ouverte à tous les
honnêtes fournisseurs de travail ou

de richesses comme à tous les pau-
vres porteurs de besoin. Elle est en

outre une association libre, entière-

ment laissée à l'initiative privée en

même temps qu’inspirée par l’esprit

social le plus authentique, aussi op-
posée à l’étatisme envahisseur du

socialisme qu’à l’individualisme dù

capitalisme libéral”.

N’allons pas croire que cette
idée de l’organisation raopérative
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Adressez-vous aux

AGENCES DU

 

Vous y trouverez une abondante

documentation touristique :et tous

les renseignements sur
les horaires,

les prix de différentes sortes
de billets

les places couchées,

etc,

Vous pourrez

prevdre vos billets

louer vos places, etc.

S’adresser a:

J.M. Lemay

Agent Général
Pacifique ‘Canadien Québec

No 1  

date seulement de vingt ou de tren-

te années: il faut remonter à la fin
du dix-huitième siècle pour trouver

en Angleterre une certaine origine

de la Coopération, Et quel est celui

qui n’a pas entendu parler de l’es-
sai coopératif des pionniers de Roch

dale (en 1844), ville d’Angleterre

qui va mous donner le véritable sens
de la Coopération ?

Il ne s’agit pas simplement non

plus de vouloir organiser une coo-

pérative; il faut connaître le roua-
ge et les principes essentiels qui as-

surent le bon fonctionnement. Com-

bien de débutants qui ont très bien

compris l’utilité de la Coopération,

mais pour l’avoir établie sur des ba-

ses fragiles, m’ont rien édifié de so-
lide.

Ou trouver les véritables maté-

riaux ? Chez les Pionniers de Roch-

dale. À Rochdale, on a voulu agir

d’une façon logique, et permettre à
tous de prendre part au relèvement '.
économique.

Un homme, un vote..

Un premier principe veut que le
nombre de parts ne donne pas un

nombre égal de voix dans l’entrepri-
se; et par là on veut assurer un

contrôle démocratique dans une so-
ciété coopérative. Avez-vous remar-

qué qu’au temps des élections soit
fédérales, soit provinciales, chacun

a le droit de donner son vote, car
c’est là une exigence d’un régime dé-

mocratique, Pourquoi me pas faire

la même chose dans les orgamisa-

tions industrielles ou économiques ?
Ce qui permet, aujourd’hui, l’ac-

cumulation des capitaux dans les
mins de quelques-ams, c’est que

les parts engendrent également des
voix: Supposons que dans une indus-

trie, chaque part est vendue dix dol-

lars et que Baptiste achète dix
parts, il aura dix voix. Alors, nor-

malement, il arrive qu'un petit nom

bre ' d’individus qu’on appelle com-
munément capitalistes, contrôlent

(suite à la page 5)

La VIE peut
commencer après.

40ANSsi.
Vers 40 ane, l’énerrle diminue, mais

l’expérience nous a aporis à en dépenser
moins. Les années à vc…c devraient être les
plus heureuses. Elles le peuvent, si nous
évitons les affections des reins et de la vessie
—mal de dos, mal detê*e, clurileurs rhumatis-

 

males, lassitude, insr-mnie, apathie—qui
attaquent souvent les 9. +5 1-78 la quaran-

taine. Depuis plus & aa d-mi-siècle, les
Pilules Dodd’s pour les Keins ont aidé
beaucoup da gens à yerder leurs reins et leur
vessie en bon état. Ja vour apvrochez de la
quarantaine ou si vos l’avez dépassée—pour
votre santé et votre Ducheur futur—prenez
des Piluhs Dodd'se jrur les Rens. 125F
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LE CIVISME

 

Quelles sont vos manières en publie?
Avez-vous déjà été ennuyé par des retarda-
taires au théâtre ou à un concert? Avez-
vous déjà été
passe son temps à parler à mi-voix durant
le programme? Ces manques d’étiquette en

agacé par une personne qui
les assistants.

public sont des affronts pour les artistes et
Il est bon de se surveiller

soi-même afin de ne pas manquer ainsi de
savoir-vivre. Les bonnes manières en public
sont une bonne preuve de civisme.

Vouspouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

 
       
   

Publiée sous les auspices de

™ BRADING BREWERIES
LIMITED *

Cette série d'annonces est congue dans le but d'aider à faire de votre localité le
meilleur des endroits où vous puissiez vivre.
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CARTES PROFESSIONNELLES
— ET D’AFFAIRES —
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Syndic

Syndic

GUr FORIER,

71, rue St-Pierre, 

 

Joseph Boulanger

Smile Gaudreau cult.

Joseph Marineau

Damase Beaudoin

Joseph Paré

Antonio Paré

Omer Gaudreau 
e

Assurances: Feu, Vie,
sabilité, Autos.

64, rue du Dépôt 
REEEEERE

A. CHOUINARD, C.R.

Avocat

Tel. 48

25, rue St-Louis,

Montmagny.
REIOOEE
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LORENZO TETU
Comptabie - Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé

Bureau 8! x St-Pierre

QUEBEC
SORE000000000000000

Jos. Marineau, B.A. LL.L.
AVOCAT

MONTMAGNY

21. du Dépit Tél: 194

CEESESETEECSY

C’est par le savoir qu’on s’élève

jusqu’aux plus hauts sommets de
l’intelligende. 

CONSECENSESEECSCEESECCSENCESCCCEy

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréée

Chartered Accountants
et

—000—
MAURICE BOULANGER, B.A, CA.

REAL A. RONDEAU, B.A, C.A.
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i Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ces officiers :

Joseph Côté

Georges Hébert, «ec.-gérant,

64, rue de la Gare
SECCNENEENOELOCCCCCEECECESCCC0NSSCE

PS

HEBERT & BELANGER
NOTAIRES

Placements d’argent sur hypothèques ou débentures.
Commissaires de la Cour Supérieure.

BUREAU chaque mercredi soir, de 7.30 à 9 heudes P.M

MONTMAGNY

————_
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Licencié

Licencié

B.A, L.S.C., C.A.

Tél. 2-4079
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Louis Blanchet
Eutrope Méthet

Fortunat G. Fournlee -

Jacques Collin

|

Lauréat Boulanger

|

|
Emillez Sanchet

i

20.0.9,
2

Maladie, Accidents, Respon-

Téléphone: 73  
BECOORORROOROOCORCE

DR J. R. BARIL
Chirurglen-Dentiste

49. rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél: 46.

0CEESCOENENEECCe

DIRRIORORICOKXERKKICKRRRXX

Tél. 202 Rayons X

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgien-Dentiste

4, de la Gare
Loosersesssessessesave

LOCKEKKROKRKKKKCKXKXE

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY
Tél: No. 58

BEOOSOORES

EOESe

FOURRURES

THIBAULT

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre
disposition pour tous travaux,

- tel que repassage, refection ou

teinture,

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.   282, St-Jean, Québec
SOCCER00101000100Se“

       
CHEMIN [] ATI

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR
DEPUIS LE ler JANV. 48

MONTMAGNY

Convois allant à l'Ouest

No 185, Local tous

les jours ............ 7.52 am.

Nn 59 Océan Limité, tous

les jours ............ 3.04 a.m

No 1 Express marliime,

tous les jours -...... 11.48 am.

No 31, local tous les jours

dimanche excepté .

Allant à l'Est
No 82, local tous les jours

6.45 p.m. dimanche excepté 9.48 a.m.

No 2, Express maritime,
tous les jours ....…-- 6.65 p.m-

No 136, Local, tous

les jours ,....... .. -- 7.05 pm.

No 60. Océan Limité, tous
les jours ............ 1.42 pam.

t
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es travaux domestiques à!
) 37e exposition provinciale
e Québec

omité: M. Emile Gauthier, Miles

 

e-Marie Vaillancourt, Alma

ampoux, Marguerite Fortin et

iane Labelle.
Règlements spéciaux

— Ces classes sont proposées à

btes les dames et demoiselles de la

pvince de Québec;
b — Tout envoi, dans cette divi-

n, doit être l'oruvre et être stric-
bent inscrit au nom de 1”expo-

te; celle-ci devra faire une dé-
ation solennelle comme quoi il a

} préparé par elle après le 16
btembre 1947;

b — Tous les ouvrages à exposer

vont être rendus à l'Exposition
lundi 30 août, avant 5 heures p.

Aucun envoi ne sera accepté a-

ks cette date. Les ouvrages se-
ht jugés les jeudi et vendredi, 2

9 septembre.

— Îl ne sera pas permis à per-

e d'enlever aucun article avant
eures am. lundi matin, 13 sep-
bre. Tous les ouvrages non ré-
més 4 4 heures pm. le même

seront retournés à leurs pro-

étaires dès le mardi 14 septem-

—- Les exposants peuvent expé-
r leurs colis à l’adresse suivante:

intendant de l’Industrie Fémi-

e, Colisée, Québec, pourra que
frais d’envoi aient été préala-
ment payés, aucune charge pour

pédition de colis ne sera accep-

— Une exposante ne peut faire
s d'une inscription par section,

faire concourir le même ouvrage

s plus d’une section et les ho-

aires d'inscription demandés de-
bnt être envoyés en même temps

b les formules d'inscription. Sur

eption des formules dûment rem-
es et des honoraires d’inscription
coupons avécessaires seront ex-

Hiés aux exposantes;

ÿ — Si on veut bien lui en fixer
prix, la Commission de 1'Exposi-

mn se chargera de la vente de tout
icle exposé dans ces classes, à

condition expresse que le prix de
te soit clairement indiqué sur

ticle et sur la formule et moyen-

t une retenue de 10%, Pour tout
lcle offert en vente et non com-

s dans les classes et sections

tionnées plus bas, une somme de
cents, pour chaque article, sera

zible et payable en même temps
b l'envoi des formules d'inscrip-

sur lesquelles les mots “hors

cours” devront apparaitre. La
mission retiendra en plus une

eme de 10% sur le montant de

que article vendu;

P — Important: Les exposants
pdront bien coudre, attacher ou

er bien solidement à leurs envois

coupons qui leur seront expédiés
l’Exposition sur réception de

rs inscriptions et des honoraires
uis.

CLASSE 50
TISSUS DOMESTIQUES
tions:

-— Tissu de laine commerciale
pele de. tissage et couleur au

It. Pas moins de 8 verges.

.— Couverture blanche, laine
estique brossée légèrement,

Pêge croisé, combinaison de bar-
Ju teintes pastel dans les
hts,

© — Tissu de laine domestiques

oe au goût pour complet de
Misieur. Longueur au choix

- — Flanelle pour chemise de
rt, Chaîne et trame de laine do
stique. Modèle au goût. Pas
Ms de 3 verges

} Passe montagne, tissu de laine
estique,

à — Jupe paysanne, tissu de
domestique, couleur naturel-

L'issage et mosèle au goût.
© — Six serviettes de toilette.
Une et trame de lin commer-

- Largeur 18 pouces. Longueur
Pouces, Tissage uni, Ourlet au
tiré. Initiales brodées.

~~ Ceintyre tissée — main,
ériel et modèle au goût.
*— Descente de bain, genre

énille Dimensions au goût.
0. — Une piéce de toile, pur
domestique. Tissage simple.

“eur 27 à 36 pouces environ.
Moins de 3 verges,

| — Dessus de table à cartes
‘Main, Matériel et dimensions
goût

2 — Nappe à thé et 6 serviet-
Pb lin commercial tisdé main.
dele au goût,

* — Pièce, de tissu pour ten-
5. Modèle et matériel au goût
Seur: pas moins de 36 pouces

T

—"=

-golf et veston pour gorçonnet 7-10

 

»

Longueur: pas moins de 5 verges.

14. — Tissu pour hamue, Chal-
ne et trame de coton .Tissage au

choix. Largeur: pas moins de 40

pouces. Longueur: pas moins de
4 verges.

15. — Tout article de tissage

non compris dans les sections pré-
cédentes,

. CLASSE 51
CONFECTION

Sections:

1. — Jolie robe d’automme pour

fillette 7-10 ans. Lainage commer

cial,
2. — Habit, 2 pidces, pantalon

ans Tissu commercial.

3. — Robe de nuit pour dame.
Tissu de soie ou crêpe, Modèle au
goût.

4 —  Déshabillé élégant pour
dame.

5. — Robe d’automne pour jeune
fille. Lainage commercial.

6 —  Veston d’intérieur pour

homime.

7. — Blouse de fantaisie pour

dame ou jeune fille,Tissu commer
cial.

R, -— Chemise, genre sport, pour

homme. Tissu flanelle, laine do-
mestique.

9, -- Jupe pour jeune fille, tis-
su quadrillé. Laine commercial tis
sée-main,

1€. Tout article de confec-

tion non compris dans les sec-
tions précédentes.

CLASSE 52 — TRICOT
Sections:

1, — Mitaines pour jeune fille.
Laine commercial. Modèle nouveau
à patron.

2. — Mitaines à patron pour
homme. Laine domestique

3. — Gants pour dame. Laine

commerciale. Miodèle au goût.

4 — Gants pour homme. Laine
commerciale.

5. — Gants pour homme. Laine

domestique.
6 — Bas golf pour garçonnet.

Laine domestique, ’

7. Gilet tricoté de laine domes-

tique, ouvert ou fermé, avec man

ches pour enfant de 8 à 12 ans.

8. — Chandail pour jeune fille
(pull over), Laine commerciale.

9. — Chandail sans manches

(pull over) pour homme. Laine
commerciale.

10. — Bas courts (socquettes)
pour fillette. Laine commerciale.

11, — Echarpe tricotée pour en

fant. Maille anglaise. Largeur et

longueur au goût.

12. — Gilet ouvent pour bébé.
Laine commerciale blanche.

13. — Passe-montagne et mi-

taine pour enfant. Tricot de laine
commerciale.

14. — Tout tricot non compris

dans les sections précédentes.

CLASSE 53 — TAPIS
Sections:

1. — Tapis crocheté, catalogue

de coton. Motifs à répétition. Gran
deur au goût.

2. — Tapis crocheté catologne
de coton, forme rectangulaire.

Grandeur: pas moins de 18 x 30

pouces.

8. — Tapis tressé fqvme Ovale

4 — Tapis natté (genre torsa-
de) sur cordes

5, — Pièce murale crochetée.
Petite ou moyenne grandeur. Mo-

tif de fruits pour salle à manger

Tout autre dessin original pourra

aussi être accepté.

6. — Pièce murale de toile

commerciale, couleur naturelle, a-
vec travail à d’aiguille: demi-

point, point de croix, peinture À

l'aiguille etc. Montage sur cadre
de fantaisie. Mesure: 15 x 15 envi-

ron. Motif au goût de l’exposante

T. Catalogne de plancher Modè-
le quadrillé (à carreaux). Lar-

«eur qu goût Longueur au moins

3 vmgss, Chaine de coton. Tra-

mo de catalogne de coton.

9. — Tout autre genre de tapis
non montionné dans les sections

Drécédentes.

CLASSE 54 — BRODERIE

L — Centre de table 18 pouces
de diamètre, Broderie Richelieu.

2. — Une paire de taies d’oreil

lers, avec monogramme au plu-

metis (broderie pleine blanche).
3. — Deux mouchoirs de fan-

taisie, Garniture de dentelle fine
broderie, fil tiré, ete.

4, — Petit centre, modèle frivo

lité (tatting). Forme ronde. Co-

ton blanc ou naturel,
5. Dentelle au crochet pour lin

gerie, mouchoir, ete. Deux modè-

les ou goût pas moins de 3 vrgs.  

 
NOUVEAUX CANADIENS — Les trois petits Polonais que l’on aperçoit sur la photo

de droite se trouvaient au nombre des 779 personnes récemment arrivées au Canada à bord
le nouveau navire du’ Pacifique Canadien spécialement af-

fecté au transport des immigrants. Les trois bambins, confiés aux soins de passagers adul-
tes pendant la traversée, furent photographiés peu après être descendus à Halifax, en route

du ‘‘Beaverbrae” (à gauche)

pour Winnipeg ou ils seront recueillis par des parents. Le “Beaverbrae”, l’ancien navire
allemand “Huascaran”’ de 9,000 tonnes, a été obtenu par le Canada à titre d’indemnité de
guerre;

fectuant une traversés à peu près toutes les cinq semaines. En allant vers
il amènera dorénavant des contingeants de nouveaux citoyens vers le Canada, ef-

l’Europe, il
transportera des denrées alimentaires et autres marchandises destinées au Royaume-Uni.

Tous des ressuscités
—ansarrr—

Pâques ! La solennité des solen-
nités ! La fête des fêtes ! Jésus est

ressuscité, alléluia ! Mais ne som-

mes nous pas tous des ressuscités

avec Lui ? Ce carême qui vient de

se clore n’a-t-il pas vu une florai-

son de charité dans tous les coeurs ?
Un renouvetlement spirituel de tou-
tes les âmes? Mais oui, c’est une

avalanche d'actes de générosité

dans tous les coeurs, une puissan-

te marée, sans reflux possible, d’u-

ne charité universelle plus rayon-

‘nante que jamais! Alléluia, alléluia
Jésus est ressuscité! Et avec Lui et
en Lui, nous sommes tous des Jes-

suscités, puisque nous avons re-

noncé à la mort du péché, même le

plus léger, INous avons décidé d’ê-

tre des jardins de charité, embau-

mant tous des parfums de notre gé
nérosité. Où sont les âmes en peine,

pour que nous couriong vers elles?
Où sont les coeurs qui ont froid, et

nous leur apporterons la chaleur de
notre affection et de netre consola-
tion? Où sont les déshérités de la

vie, car nous ne pouvons plus long-

temps souffrir que le prochain souf-
fre, sans aussitôt l’aider, le récon-

forter, le soutenir sur le chemin de
la vérité? Où sont les pauvres les

plus misérables, et déjà nous voi-

ci avec eux, la main dans leur main

et le coeur sur leur coeur? Où sont

les malades sans lumière mais nous
sonumes déjà tout près de leurlit de
souffrance, avec le baume de nos

paroles toutes brûlantes de charité
et d'espoir... C'est Pâques! Allé-

luia! C’est la fête de la Résurrec-

tion! Et un renouveau de charité

monté de tous les coeurs en répon
se à l’appel cent et cent fois ré-

pété du Souverain Pontife... Et les

 

6. — Nappe à thé et quatre ser-

viettes avec jours à l’aiguille (fil

tiré).
7. — Tout autre travail de bro-

derie non mentionné dans les

prétédentes.

CLASSE 55 — FANTAISIE

Sections:

1. — Bourse du soir.
2. — Une ceinture de fantaisie

tissu, cuir, suéde, Modéles nouveau

et original.

3. Couvre-livre.

4, Série de cartes de sou-
haits (6) pOur anniversaires, Nais-

sance, Jour de l’An, etc.

5. Pantoufles de fantaisie.
6. — Epinglette de fantaisie,

feutre, ruban bois, cuir etc.

7. Robe de fillette 3 à 6 ans.

Garniture de nid d’abeilles, point

de croix, fronces (point smock).
8, — Service à lunch et six ser-

viettes, tissu commercial, garnitu-

res variées, appliqués, travail à

la peinture.

9 — Garniture de table (sur-

tout) Modèles ou goût.
10. — Tapis de table à cartes.
11, — Couvre théière de fantai-

sle.

12 — Poupée rabillée à la mode

du pays.
13. — Tout autre travail de fan-

taisie non mentionné dans les
sections précédentes.

hommes tous les hom. décideront
de s'aimer puisque Jésus le leur a

demandé: “Aimez-vous les uns les

autres”. Tous des ressuscités.. Et
s’il en est qui trainent encore par-

ce que le péché les enveloppe tou-
jours, ils ne pourront plus tenir; ils

devront rejeter leur vêtement de

mort, car l'exemple entraînant de

tous les ressuscités avec Jésus sera
trop fort, trop conguérant... Oui,
prions ardemment... Il faut que cet-

te année qui voit une floraison de
sainteté, d’héroisme, de générosité

encore inconnue sur la terre.Jé-
sus et Marie, le Roi d’amour et la

Reine d’amour, attendent tant de

notre siècle! Debout! Tous ressusci
tés avec le Christ! Mais c’est Pâ-

ques Il n’est pas permis d’être triste
C’est un temps d’allégresse, de fes-

tivités! Célébrons  saintement ce
jour! Ce grand jour que le Seigneur
a fait! Et un grand vent de charité
doit passer sur le monde, un grand

vent de dévouement, de grandeur

d'âme! De pureté, d’humilité, de

bonté! Un grand vent de justice! Et

vous tous qui êtes ressuscités avec

Jésus, en ce matin de Pâques, mais

priez donc pour les Gouvernants du

monde qui tiennent dans leurs
mains le sort de l’humanité et qu'ils

décident de régler tous les problè-
mes du monde dans la charité et la

justice.. Qu’ils se tournent après

tant d’échecs humains du côté de
Dieu, et la paix sera enfin donnée
à notre terre, la paix qui ne peut

venir que de Dieu qui est Charité.

Dieu est amour! Alléluia, alléluia.

Centre marial canadien

CABANO
ACCIDENT REGRETTABLE

M; Jules JHenri Bérubé (fils
de Philippe) âgé de 17 ans à l’em-

ploi de la Cie De pouvoir du Bas

St-Laurent (Cabano) a subi un

accident à son travail lorsqu’il

était monté dans un poteau, afin

de vérifier un transformateur et
en voulant fixer Sa ceinture pro-
tectrice sa nuque vint en contact
avec un fil de haut voltar:

(13000W.) n’ayant pas eu le temps

d’attacher sa ceinture, il fut pré-

cipité en bas, la neige amorli :-a

Chute, mais eu l’avant bras droit
| calciné, ainsi qu’une brûlure assez
grave sur Ja nuque. Conduit imme-

diatement à l'Hôpital de Notre
Dame du détour, sous les soins
du Dr Jacques Dubé qui lui donna

les soins les plus Ungents d'’a-
près son état, il resta environ une

semaine à cet endroit, mais A la

demande du Père du blessé l’acci-

denté fut transféré à l'Hôtel! Dieu

de Québec où il est encore. On

craint d’être obligé de lui ampu-

ter Une partie du bras droit et

une fandre sans doute de faire
uno greffe sue la Nuque.

Cet accident n’a pu être relatée
avant ce jour à cause que le cor-
respondant manquait de détails.

Nous faisons des voeux que ce
jeune et sympathique Concitoyen

 
| revienne à la santé aussi vite que

L’HON. P. BEAULIEU
HOTE DE LA JEUNESSE
Me Noel Dorion, conférencier

—0-
Au prochain diner-causerie de la

Jeunesse de l’Union Nationale du
district de Montréal, le lundi soir,

5 avril, à l’hôtel Windsor, l’invité

d'honneur sera le ministre provin-

cial de l’Industrie et du Commerce
lhon. Paul Beaulieu, proposeur de

l’arrêté en conseil qui donna un

drapeau officiel à la province de

Québec. Le conférencier de la soirée
sera Me Noel Dorion, brillant avo-

cat de la ville de Québec, qui s’est
illustré dans plusieurs causes célè-

bres.

M, Jean Monty ,courtier en valeur
agira comme. maitre de cérémonie

de ce 4e diner-causerie politique de

la saison, cependant que deux des

présidents conjoints seront Me Mau

rice Fauteux, avocat et M. Bernard
Loranger, quincailler. Inutile de re-

dire que les dames sont invitées à

ce dîner” auquel des délégations de

St-Jean et d’Iberville participeront.

RADIU-CONCERTS
CANADIENS
Le dernier programme de la

présente série des Radio-Concerts

Canadiens, ccmmandités par Mol-

sOn’s mettra en vedette trois des

plus brillants artistes du Canada
francais: Pierrette Alarie, Léo-
pold Simoneau et l’inimitable co-
médien Fridolin. Le programme

sera radiodiffusé par le réseau
français de Radio Canada de 9h.

à 9h. 45 p. m., lundi le 5 avril

  

Madame Alarià qui, dans la vie

privée est Madame Simoneau re-
vient une fois de plus aux Radio-

Concerts pour charmer ses nom-
breux admirateurs; elle interpréte
ra en solo deg pièces qui lui ont
léjà valu de vifs succès à l'opéra

t au concert. M. Simoneau, qui a
déjà chanté plusieurs fois au mi-
“rorhone Molson’s cette saisgn et

dont la popularité auprès des au-

ditoires du Québec est considéra-

le, se fea entendre en solo. Il

chantera aussi en duo avec Mada- me Simoneau.

Craticn Géliras, le populaire co

maiden Frido!in ct l'auteur de

| plusieurs reves a grand succès,

 

rr ssibl -. 1

DECES:

Nous sommes au regret d'ap-
prendre ls décès de Mme Parrait

Roy à la demeure de sa fille, elle
était âgée de 84 ans; le service
«t sépulture auront dieu en notre

paroisse le 16 courant.

Nous prions la famille éplorée

de bien vouloir agréer nos sincè-
res condoléances.

SERVICE ANNIVERSAIRE.

Le service anniversaire de Mlle

Cécile Lebel, fille de Jules, sera

chanté en notre paroisse le 18

courant. (Major F. Geo. TRIQUET)

 

pas altérer ses forces, pour ne

mieux que naguère.

L’Ecole Sociale Populaire fait

la juste observation suivante av

Sujet des communistes installés
maintenant dans la légation tché

coslovaque à Ottawa:

bite soviétique voici une nouvelle

légation à Ottawa qui sera dirigée
par des chefs communistes, des

partisans de l’hégénomie mondia-

le russe, des ennemis avoués de
la civilisation chrétienne. Est-ce
sage de laisser s’installer parmi

nous À des points stratégiques, et

 

“Avec la; grave danger

Tchéchoslovaquie tombée dans l’or,

; VERS LE PROGRES
 

L'HOMMEest perfectible et le devoir lui incombe de ten-
dre au mieux, dans toutes les voies de son activité. Cependant,
il doit y viser par l’action — et non pas se'.lement par la spé-
~ulation, la théorie, — qui est féconde, intense, et qui manifes-
te la vie. Il doit, néanmoins, bannir l’inquiétude, l’agitation fé-
brile, l’empressement, pour ne pas fatiguer ses nerfs, pour ne

pas gâcher ses entreprises (le
caime, la pondération, aidant au succès); il doit éloigner les
chimères, les vaines espérances — lesquelles sont stériles et
font perdre le temps, — pour tirer judicieusement parti du dé-
part et des moyerts d’action en main.

L'homme éprouve instinctivement le besoin de s’améliorer
de rendre sa situation meilleure. Il a un penchant inné à dési-
rer perfectionner son art de toutes façons; il n’est que rare-
ment pleinement satisfait de ce qu’il a déjà acquis; il est hale
tant de découvrir de nouveaux horisons, d’autres facteurs de
bonheur. Or, il réfléchit, il cherche, il élabore des plans: il s’é-
lance avec enthousiasme vers le progrès.

Quelqu’un a dit que les esprits qui s’é'èvent et deviennent
réellement supérieurs, ne sont jamais entièrement satisfaits
d’eux-mêmes: ils tendent toujours à monter plus haut, à taire

Ce principe humain concorde fort bien
avec ce principe spirituel, qui invite les chrétiens à tendre sans
cesse à la perfection (chrétienne.) Et, si le sage vit content de
son sort — comme le proclame une ancienne maxime, — il ne
méconnait pas, néanmoins (en être intelligent qu’i! est), la per-
fectibilité de l’homme, il ne renonce point à tout progrès — car
ce serait l’inverse de la sagesse, — mais il est pondéré: il sait
supporter patiemmentles inconvénients inévitables ; il sait mo-
dérer ses désirs: ce n’est pas à dire, toutefois, qu’il renonce,
pour cela, au progrès et au perfectionnement, oh! non! Il fait
la part des choses, tout simplement.

C. L'ERMITE

Un danger national
préservées par leur immunité d-
plomatique, des cinquiémes co-

lonnes, actifs d'espionnage et de

subversion ? N’y a-t-il pas là un

pour notre pays?

La récente enquête royale devrait

rendre les autorités plus pruden-

tes. Les citoyens Ont le droit d’é-
tre protégés. Comme le rappelait

S. E. le cardinal Villeneuve dans

un de ses grands discours au Co-
lisée contre la menace commanis-

te: salus populi suprema lex!

 

AU “THEATRE FORD”
Le jeudi 8 avril, le “Théatre

Ford” présentera Une comédie in-

titulée”, adaptation de Mars-Gil-

bert Sauvageon. Ce programme,

commandité par la Société Ford

du Canada, sera radiodiffusé de
9h. à 10h. par le réseau français

de Radio-Canada.

“I] suffit d’une fois” est basée

sur les expériences d’une jeune

sculpteur Christine Jourdan. Son

amour pour un mystérieux “Nico-

las” entraîne des jalousies et des

haines; mais à da fin, nous retrou-

vons la jeune blonde, en Améri-

que du Sud, couronnée par la dévo

tion de l’homme qu'elle adore.
L'adaptation radiophonique fut

faite grâce à la collaboration de

la Compagnie France-Film.

 

sera interviewé par Albert Du-

quesne, le reporter Molson.

L’orchestre symphonique Mol-

son’s sous la direction de Jean Des
lauriers présentera un programme

varié de mélodies populaires et  mi-classiques.   

Un orignal parlant,
célèbre trappeur Jos,
récemment été l'invité d'honneur à
un programme radiophonique pré-
senté à New-York par Nancy Craig
de l’American Broadcasting Com-

propriété du
flamme, a

pany. L'animal a vanté, en sa
langue, les beautés du parc natio-
ani Jasper ot à l’aide d'une carte 

Vraiment
La province de Québec est au-

jourd’hui la “reine des textiles ea-

nadiens” elle renferme près des
trois quarts de toute l'industrie
Canadienne de coton et ses manu-

factures de vêtements féminine
aCcusent une production évaluée

à plus de cent millions de dollars
par année. L'industrie textile de

cetto “vieille” province a produit

pour au moins cing Cents mil-

lions de dollars de marchandises

l’an dernier et elle emploie plus
de 85,000 personnes.

 

Ce qui a de plus frappé dans l'in

dustrie textile en 1947, c’est que

Taccalmie prévue par plusieurs

Ne s’est pas produite, au contraire

à tous les degrés de l’échelle, On

a produit à plein rendement.
Dans Québec la production des

lainages atteint 25 pour cent du

total pour le Canada et celle des

tricots est de 40 pour cent.

(suite à la page 4)

ORIGNAL SAVANT AU MICRO
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touristique du Canadien National,

à aidé Nancy à préparer 8”; pros

chaines vacances au Canud». Ie

savant orignal a été invité : par

ticiper à l'Exposition des |! rte
men tenue au manège du l':-me
Hussard, à Montréal, du 81 ma»
au & avril.



Ste-Marie Bee.

Problèmes de
les coopératives

 

Mon expérience en matière de

crédit coopératif est celle acqui-

se dans une Centrale dont les pro

blèmes du genre sont très intime

ment liés à ceux de ses affiliées.

La question qui se pose d’elle-

méme est la suivante: “Pourquoi

une coopérative agricole aurait-

elle . des problèmes de crédit”?

Sans hésiter je reconnais qu’un

précédent établi depuis nombre
d’aninées, créa chez la plupart

des gens la mauvaise habitude

de faire une grande partie de

leurs achats à crédit.

La vente et le crédit ne mar-

Chent pas ensemble, surtout dans
les Coopératives. Je ne connais

pas une seule coopérative agri-

cole de vente qui soit en mesure

de fournir du crédit et c’est pour-
tant ce qui se fait. Souvent Ila

coopérative ne se préoccupe pas

suffisamment de savoir si le ris-
que est bon et il s’ensuit des per-

tes qui n’auraient jamais du se

produire. D'une façon générale,
les coopératives ne sont pas faites

pour le crédit. Cette fonction ap-

partient aux institutions spécia-

les comme les banques, des compa
gnies de prét, les associations fi-

nancières, les Caisses populaires

ete. Le crédit est leur raison d’ê-

tre et elles sont par ailleurs

mieux Organisées pour donner sem

blable service En général, les

coopératives qui font du crédit

— et en le faisant beaucoup enre

gistrent des pertes n’ont pas
de plan défini pour la percep:
tion des comptes. La coopérative

ne charge pas d'intérêt, Mais elle

en paye cependant, Sur les somn-

mes empruntées soit de la ban-

que, soit des fournisseurs, ou bien
encore perd ses escomptes qui

généralement  s’éléve à 60%
pour 60 jours. Souvent la Coopé-

rative s’occupe peu de faire le re-
levé des comptes a temps, et les

comptes ‘traînent jusqu'au jour

où il-faut les classer comme per-

dus. Cette pratique est injuste à
l’endroit de celui qui paye comp-

tant. I! est le perdant —  pour-

quoi ?
LE PERDANT .

1) Parce que les transactions

à crédit sont plus coûteuses que
les transactions au comptant. Le
résultat se traduit dans les reve-

nus nets de la coopérative.
achète à crédit2) . Celui qui

bénéficie d’une avance d’argent

représentée par la marchandise

sur laquelle il ne paye pas d’in-

térêt. Celui qui achète au comp-
tant n’a pas cet avantage. Les

dépenses encourues pour servir

de premier sociétaire amènent u-

ne réduction des revenus nets de

la coopérative et réduisent d’au-

tant les ristournes du dernier.

3) Souvent l’acheteur à crédit

est facilement froissé par les dé-
marches d’un employé de la socié

té qui lui demande de payer son
compte. Parfois aussi il lui arri-

ve ‘’d’oublier sa  coopérative et
d'aller chez les concurrents, Où

il doit payer comptant.. Il préfére

donner à ces derniers les bénéfices
de ses transactions au comptant
pendant qu’il a encore des dettes

à sa propre coopérative.

4) Les gérants et les employ-

és dépensent du temps et de lar

rent  nOur percevoir les comptes  

crédit dans

— +
Quelqu’un doit done payer cette

dépense. C’est généralement l’a-
cheteur au comptant qui voit di.

minuer les revenus nets… En plus

le temps à la perception des comp

tes est perdu pour la société, dont
les efforts doivent se traduire

par un meilleur service donné

aux sociétaires et aux patrons.
5) Les ventes à crédit vont par-

fois jusqu’aux poursuites légales

Finalement. c’est toujours l’a

cheteur au comptant qui paye la

note.

Qne les directeurs et les gérants
examinent leur propre affaire
et voient si les“ remarques précé-

dentes ne S’appliquent pas aux

Opérations qu’ils dirigent. On

peut dire qu’elles s’appliquent par

tout où le crédit existe. En cer-

tains endroits, les gérants et d’au
tres employés sont tenus respon-

sables: d'une partie des pertes
encourues par suite du crédit. Ce;

la n’aide ni le gérant ni les em-
ployés et parfois méme leur crée
de graves ennuis.

 
iLe cultivateur n’est pas mal-

honnête. Il veut payer ses comp-

tes. C’est un fait reconnu partout.

Rien n’est plus naturel cepen-

dant qu’il essaie d’obtenir de plus

facilement possible, l’aide dont

il a besoin. Souvent le cultivateur

a besoin de crédit, ou du moins
il pense qu'il en a besoin. Au

lieu de recourir à une institu-

tion de crédit à laquelle il doit

soumettre sa demande d’emprunt

présenter un billet ou une hypo-

thèque et remplir les autres for-

malités exigées, il iva A sa coo-
pérative et insistera sur son «droit

d’obtenir du crédit souvent jus-

qu’à un point qui frise le ridicule

et sans se soucier beaucoup de

la limite raisonnable. Si la ré-

colte est bonne et les prix satis-

faisants il est probable que les

avances consenties seront rem-

boursées assez tôt (sans intérêt)
Si les prix sont Moins bons, il y
à tendance à retarder la ventel
des produits et la coopérative de-|
vra attendre et attendre encore.

La plus grande difficulté se pro-

duit Cependant quand indépendam

ment de la volonté du cultivateur

la récolte subit des dommages.

Notre homme est alors incapa-
ble de paver & moins de pouvoir;

réaliser d'autres valeurs, Des

cas semblables créent une situa-

tion graves dans beaucoup de coo

pératives et les placent en man-
vaise posture financière. Ce peut

même être une question de vie

ou de mort, 4 moins que la cen-
trale, Ou une institution de crédit

n'apporte une aide financière bien

au déla de ce qu'on serait nor-

malement en droit d’attendre.

En général, on cherche à obt-
niv du crédit où la chose est le

plus facile. Beaucoup prennent

la coopérative pour une institu-
tion de crédit et s’offusquent de

ne pouvoir obtenir ce qu’ils dési-
rent. D’autres s’imaginent que

leur “crédit est bon comme la

banque” et sont encore mécon

tenty de voir qu'on ne se rend pas

promptement à leur demande.

AUTRES RESPONSABLES

Les membres ne sont pas les
seuls responsables de ces problé
mes de crédit. Les gérants et les  

ao
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LA RADIO DANS
VOTRE VIE

Grâce à la radio, on est

maintenant familier avec les

chefs-d’oeuvre de la musique.

On peut fredonner la dernière

chansonnette et la plus récen
te rumba. La radio embellit
notre existence en nous appor-

tant à toute heure du jour des
“éléments de distraction,

La discothèque de CHRC
comprend de la musique clas-

sique, populaire, légère, fol-

klore, etc. En outre, CHRC
permet aux talents québécois
de se manifester.

   
HENRI LEPAGE gérant général

FINRALIL]3
VOTRE RADIO

 

districts dits arides ont un peu

mieux réussi à tenir leurs affal-

res sur la base du comptant que

M celles des districts où les récol-

tes sont rarement manquées.

FAUT-IL FAIRE CREDIT?

A ‘une récente conférence, on
a posé la question suivante: Se-

rait-il sage d'accorder du - crédit

à un sociétaire jusqu’à la limite

de son capital payé? On répondit
“Non”, parce que:

1) Le capital souscrit à la coo-
pérative a dû servir à payer Ou
l’organisation ou les inventaires

=

nécessaires pour pouvoir donner
le meilleur service possible aux

sociétaires.

2) Si on fait du crédit pour un
montant égal au capital investi.

les coopératives n’ont plus d’équi-
a posé la question suivante: Se-

libre financier et leurs opérations

en sont affectées d’autant. Il n’y

aura plus d’argent pour remplacer

les marchandises vendues et, à

moins de trouver d’autres sour-
ces de capital, les cobpératives ne

seront plus en mesure de Servir

leurs sociétaires comme ceux-ci

devraient l’être.

Les coopérateurs ne devraient
jamais se créer l’obligation d’a-

dopter cette politique qui ne rar
che pas du tout.   

 

autres emdployés doivent parta-
ger cette responsabilité avec les

premiers.

Beaucoup de directeurs, de gé-

rants et d’employés ne sont pas
eux-mêmes gagnés à l’idée des

transactions au comptant. Les

uns disent que C’est impossible

— ils Ont peur d’essayer Ils s’a-
vouent battus avant de commen

cer. La chose est possible et doit

se faire si l’on veut que le mou-

vement coopératif progresse com

me il le doit.
Parfois un gérant ou un em-

ployé à commission est tenté de

vendre à crédit dans le but de

grOssir Sa commission. Il fait en

suite des efforts désespérés pour
percevoir les comptes. S'il n’y par

vient pas, la coopérative en souf-

fre et souvent ON perd son em-

ploi.
Dans le district la plupart de

nos coopératives affiliées ont a-

dopté un plan en vertu duquei

12% du salaire du gérant est re-
tenu chaque mois pour couvrir

les pertes possibles sur les comp-
tes recevables. Cette pratique fait

en quelque sorte du gérant ua

associé. TI! fait des Opérations de

banque et enregistre générale-

ment quelques pertes. Cela prou-
ve que son jugement en matièrs

de crédit n’est pas toujours par-

fait.
Plusieurs nos entreprises

sont passées à la méthode du

comptant et en le faisant elles

ont non seulement uugmenté lc
volume de leurs affaires, mais

elles ont réalisé des revenus nets

supérieurs, Depuis, les sociétaires

ont un meilleur esprit et une

bien meilleure compréhension des
fonctions de la cooplirative. En

maints endroits, les problèmes

d'audition des comptes sont de-
venus beaucoup plus faciles qu’ils

ne l’étaient un an ou deux aupa-

avant, quoicue toutes les affai-

res ne sO0ient pas cncOe transi-

gées sur la base du comptant.
Fait significatif à noter, c'est qu’

en moyenne les cOopératives des

de

Récemment un des meilleurs
gérants’ de coopératives, aux E-

tats-Unis parlant du crédit dans

les locales, disait que, dans l’E-

tat où il demeure, la première

Objection faite à l’adoption de la

vente au comptant vient du fait
‘que les divecteurs se consenten’
assez facilement du crédit. En

fait On espère toutefois parvenir

à éléminer cette pratique qui per

met aux directeurs d’avoir des

dettes envers leurs sociétés.

Il se fait un travail dans le but

d’introduive un règlement défen-
dant d'une façon absolue à tout

directeur ou employé de contrac
ter des dettes envers la coopéra

tive dont il doit administrer les
biens. On fait également un ef |

fort pour faire passer une lo

semblable à celle des banques qui

défend à un directeur d’emprun-

ter de sa propre banque. Et on
ajoute: “Si les directeurs n’ont
pas le droit d’avoir du crédi..

ils sevont alors en mesure d’adop
ter pour leurs membres une saine
politique de crédit”
“Communiqué”. Cet article

paru dans ‘La Terre de Chez

Nous”, du 21 octobre 1942, mérite
l'attention de tous ceux que l’ave-

nir des coopératives intéresse.

(1) Par L. A. Syftestad, gérant
générale du “Farmers Union Cen-
tral Exchange”, Cf. “News for Far

mer Cooperatives”, mars 1939.
Traduction Roméo Martin.

Il y a au Canada un million de
maisons ou le poéle de cuisine est

le principal appareil de chauffa-

ge. .

—0—

Dressons dès maintenant nos
plans de travaux de plomberie.

—0—

Un système de plomberie bien

entretenu dure à peu près tou-
jours aussi longtemps que la mar

son elle-même au dire de l’InsLi-

tut canadien de chauffage et de
! plomberie.

—0—

Pendant les neuf premiers mois
de 1947 la production des chau-
dières domestiques a dépassé de

47% celle de la période coOrres-
 
 

En 1945-46-47

l'Union nationale :

milliards aux étrangers. 
Cette somme est presque trois fois supérieure à colle que
ministration Godbout, pour les travaux publics dans le Québec. Dès 1944,
verser plusieurs millions pour la réfection d'édifices publics négligés sous l'administrätion précédente.

@ Les libéraux donnent aux étrangers;
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS a donné
en travaux publics

 $7,926,406.33
@ Edifices publics mieux entretenus,

@ Réfection des ponts négligés et devenus dangereux
@ Construction de nouveaux ponts nécessaires.

Dans tous les domaines de l'administration, DUPLESSIS donne à sa province. Les libéraux font des cadeaux de

les fbéraux ont versée, de 1941 à 1943 sous l'ad-
DUPLESSIS a dule gouvernement

v

1'itrganisnti-n de
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l'Union Nationale
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VRAIMENT . .
(suite de la page 8)

L'industrie de l’auto se relève
plutôt vite en Europe. L'Angle-

terre fabrique de belles petites

voitures, solides à des prix rela-

tivement modiques, même pour

l’acheteur nord-américain.  L’AI-

lemagne, elle tourne des autos

Opel qui n’ont pas la qualité tou-

tefois d’un Austin, . La canali-

sation du St-Laurent semble défi-

nitivement à l’eau, c’est le cas de
le dire. L'Etat de New-York et

Ontario devront payer pour leurs
projets en électricité sans pou-

voir faire ecoper des régions qui

n’en tiveraient pag profit. Le Sé-

nat américain aura donné à la
Canalisation son enterrement de

première classe. . . Le député cé-
cécfiste T. J. Bentley semblait

consterné l'autre jour, de ce que

le fermier canadien a beaucoup

moins emprunté depuis trois ans,

L’as de M. Coldwell n’a pas mê-

me pris le temps de penser que

le fermier du Canada fait juste-

ment d'asscz bons revenus pour

éviter dettes et emprunts.

coup tchécoslovaque a af-
l’Université comme d’avait

fait le coup frappé par les Nazis

il y a neuf ans. La mauvaise foi
du Soviet est très claire. La situ-
ation sera sauvée si les pays occi-

dentaux réagissent vigoureusement
à ces coups qui sont de la véritable

Occupation, si les démocraties se

sentent les coudes en face du dan-
ger, se donnent la main dans un

front bien lié, bien uni. Aussi la

tâche sera peut-être facilitée par

l’appétit même de l’Ours russe. Le

Soviet en subjuguant ainsi plu-

sieurs voisins de taille crée des for

ces de résistance capables d'in-

pondante de 1946

. Le

 

Il s’est fabriqué près de 90,000 é

viers au Canada pendant les neuf
premiers mois de 1947.

18-83-48

firmer sa machine diplomatique

et militaire et d’amener à plus de
prudence devant les démocraties.

On dit que le Brain Trust nord-

américain est convaincu que Yu-

nion économique du Canada et

des Etats-Unis est nécessaire. C’est

là une opinion plus que discutablé

Une union économique de ce genre

équivaudrait à l’extinction du Ca-
nada. Ce qui est indispensable

c’est plutôt une union économique

toujours de la Grande Bretagne

du Canada, des Etats-Unis avec

les autres nations libres dans un
mouvement concerté visant à fai-

re disparaître les barrières éle-

vées contre Je commerce, Parmi

ces barrières déprimantes pour

l'industrie, citons celle constituée

par le fait que l'Angleterre a une

gouverne socialiste cependant que

notre pays et les Etats-Unis incli-

nent vers la droite.

!Noces d’Or de M. et Mme
L. Madore à Ste-Anne de la

Pocatière
Ste-Anne de la Pocatière (D N C)
Un groupe de woisins et d’amis

se réunissaient ces jours derniers
à la résidence de M. et Mme Louis

Madore de Ste-Anne de la Pocatiè

re, pour souligner le cinquantié-

me anniversaire de leur niariage

qui a été célébré le 22 février 1898.
Les jubilaires jouissent tous deux
d’une excellente santé n’ont pres-

que pas de cheveux gris, et C'’é-
tait merveille de voir des “ma.

riés” de 50 ans déjà, chanter à
leu} tour, comme dans le bon
temps et même danser une “gi-

gue simple” suivant la formule
antique et bien connue.

M. Madore qui a exercé le mé-
tier de charpentier et de menul-

sier avec beaucoup de succès, tra-
vaille encore à peu près réguliè-

rement et s’il obéissait à toutes
les demandes de service, 11! Ne pour

rait jamais aspirer au repos qu'il 

—

a bien mérité. -De som côté, Mme

Madore tient sa maison comme
lorsqu’elle était encore pias jeune
qu’aujourd’hui.
La veillée fut joyeuse, animé

et bien canadienne, suivant J

bonne vieille formule: chaque py
ticipant y est allé de sa chanson,
de son numéro de danse, de se

histoires, comme s’il était agi à
célébrer le retour d'un voyag,
de noces, chez ce couple ga!

affable.

Un peu avant minuit ‘car c'es
carême) il y eut goûter; les da.

mes Organisatrices s’étaient sur.
passées; et à la table, le Maîtra
de céans eut sa chanson de tip
constance pour accueillir scs hi,
tes, suivant la vieille politesse,
Une petite batterie de cuisin

fut offerte aux jubilaires en son
venir de cette circonstance inou.
bliable par M. et Mme Wilf
Lizotte, les grands responsables

de l’idée de cette célébration: M,

et Mme Alphonse Pelletier M,

et Mme Eugène Déry; M. Mm;

Elzéar Martel; Mlle Jaconcline
Martel; M. et Mme Albert Sirois

Mlle Yvonne Sirois; M. et Mm

E. Laforest; Mile M. Ange L.
forest; M. et Mme Gustave [on

mieux et Mlle Rita Lemieux; M

et Mme Paul Lebel M. Paul Day
Raynald et Renaud Lizotte, fils

de M. et Mme W. Lizotte M. et

Mme Albert Cazes M. Mme Lion
Boucher M. Mme L. G. Forti, et
autres.

Au début de la veillée, M. Ruy.
nald Lizotte avait lu une adresse

de bon souhaits & M. ‘et Mme Ma-
dore. Fils de M. et Mme Wilirid

Lizotte, et frère jumeau de Re
naud Lizotte, il avait parlé avium

au nom de son frère, comme lui,
grand ami de M. et Mme Madore

qu’au nom de toute l’assistance.
Meilleurs voeux à M. et Mme
Louis Madare

o

“Les longs discours n'avancent pa
plus les affaires qu’une robe trainan-

te n'alde a la course” 
 

LA SESSION DE 1948
par PAUL

Une bureaucratie étrangère, maîtresse des principaux
rouages du gouvernement fédéral, a machiné l’extinction de
notre nationalité et la suppression de son château-fort, la
Province Autonome de Québec. Par l'immigration, elle veut
réduire les Canadiens français à l'insignifiance numérique en
ouvrant les portes du Canada à plusieurs millions d'étrangers.
Par la centralisation, elle vise à supprimer le seul état provin-
cia) où nous formons la majorité pour nous faire tomber sous
la gouverne d'un régime unitaire où nous serons éternellement
la minorité. Or voici que surgit contre la province de Québec
une nouvelle menace, celle des amputations territoriales. Après

avoir cédé le Labrador à Terre-
enlever la région de Hull et de la Gatineau pour l'inclure dans
un district fédéral.

L’hon. Maurice Duplessis à dé-e

noncé en termes catégoriques le

projet caressé pu: MM. King et

St-Laurent. de former sous pré-
texte d'urbanisme. un district fé-
déral aux dépens du territoire de
la province de Québec,

Tout en se déclarant prêt
accepter la coilaboration fédérale
pour l'embellissement de la ville
de Hull, le gouvernement de Qué-
bec ne cédera pas un pouce de son
territoire.

“Nous ne pouvons consentir à
aucun projet, dit M, Duplessis, qui
aurait pour résultat d’empiéter sur
les droits de la province et d’assu-
jettir Hull à un organismefédé-
ral D serait ridicule de changer
fes limites de la province de Qué-
bec sous prétexte de constituer un
district fédéral. Les limites de la
province sont régies par la consti-
tution et Ottawa n’a pas le droit
de les, changer.

Nous sommes A étudier un plan
d’urbanisme qui permettra ls col-
laboration, mais préviendra Fac-
caparement et l’assimilation. Cha-
que municipalité restera maîtresse
chez elle. Le territoire du Québec
sera administré par les municlpa-
Iltés et la province, mais pas par
d’autres.”

Félicitons M. Duplessis

d'Ottawa

Couvernement sans terres.
Les provinces fondatrices de

Confédération canadienne étaient
à te) point désireuses de signale
l'origine purement artificielle et
contractuelle du nouvel état qu’el
les prirent soin de lui donner u
gouvernement central sans terri-
toire. Québec, la Nouvelle Ecosse
le Nouveau Brunswick ayant dé-
cidé de conserver leurs vieilles ca-
pitales, l'Ontario ayant choisi To-
ronto, on dut fonder pour le nou-
veau gouvernement une nouvel!
ville. La fondation récente d’Otta-
wa marque bien que le gouverne
ment qu’elle héberge est postérieu
aux provinces et fut créé par elle:

le gouverne-
ment fédéra] est logé dans un ter-
ritoire qui lui appartient en pro-
pre: le district fédéral de Colum-
bia. Au Canada, les provinces on’
préféré demeurer propriétaires du
sol et ne céder que temporaire-
ment au gouvernement fédéra’
l'emplacement dont il a besoin
puur ses édifices administratifs
et les forteresses nécessaires à la

Aux Etats-Unis,

défense du pays.

Le gouvernement fédéral du Ca
nada est donc un gouvernement

de se
clairvoyance autonomiste et exa-
minons les raisons secrètes qu
motivent ce nouvel empiètement

BOUCHARD

Neuve, Ottawa complote de nous

 

sans territoire et Ottawa, sA ca-
pitale, est une municipalité onta-
rienne régie par les lois de la pro-
vince d’Ontario. ’

Au Canada fes provinces
sont propriétaires du sol.
Tout le sol du Canada et ses

richesses appartiennent aux pro-
vinces et-non au gouvernement
fédéral

à

La conséquence de ostte aitua-
tion constitutionnelle, c'est que le
gouvernement du Canada ne peut
disposer d'aucune parcelle du ter-
ritoire canadien sans le consente-
ment des provinces, Il ne peut non
plus modifier les limites des pro-
vinces sans leur assentiment,

Deux spoliations odieuses:
le Labrador et la Gatineau.

En 1927, le Conseil privé émet-
tait une simple opinion sur la li-
mite intérieure du Labrador. Ce
n’était pas une décision et il ne
fait aucun doute que tout le La-
brador, sauf la frange côtière, ap-
partient encore à la province de
Québec. Avec une légèreté inquadi-
fiable, sans consulter le gouverne-
ment provincial, M. Mackenzie
King promit, l’an dernier, à Ter-
re-Neuve de lui céder le Labrador
québécois comme prix de son en-
:rée dans la Confédération.

A maintes reprises, M. King
laissé passer l'occasion d'acquérir
nour le Canada la totalité du La-
wrador. Depuis 1934, Terre-Neuve
l'est qu'une colonie administrée
var Londres. En échange des mil-
liards dont fl a fait cadeau à
l'Angleterre, Ottawa aurait pu fa-
‘lement’ obtenir du parlement an-
rlais la cession de la frange cô-
ière terreneuvienne. Mais Otta-
va n'était pas intéressé à accroi-
“re le territoire de notre province.
Ennemi sournoig des Canadiens

rançais, Mackenzie King a ima-
viné de réduire la province de
Nuébec par la centralisation et
“amputation territoriale. Après
voir cédé le Labrador à Terre-
Teuve, il songe maintenant à nous
‘nlever la ville de Hull et la région
le la Gatineau pour les annexer &
Ottawa,

Un district fédéral
3ux dépens du Québec.
Pour régir les destinées d'une

fédération de 48 états et la plus
puissante des républiques, Wa-
shington se contente d'un modeste
district de 70 milles carrés. Pour
tyranniser les neuf provinces de
la Confédération canadienne, Otta-

le

milles carrés dont le Québec fera
en grande partie les frais.

Selon le projet de M. King, le
district fédérai s’étendrait des deux
côtés de l'Outaouais, Il englobe-
rait 9 municipalités de l'Ontario et
22 du Québec dont deux centres
industriels importants: Hull et Ga-
tineau Mills. En plus de céder sur
J’'Outaouais la façade d’une de nos
plus belles régions forestières,
celle de la Gatineau, Québec per-
drait le comté de Hull et une par-
tie des comtés de Pontiac, Gatl-
neau et Papineau.

Manoeuvre centralisatrice.

C'est sous prétexte d’urbanisme
et d'embellissement de la capitale
que le gouvernement fédéral veut
accaparer une section importante
de notre territoire.

On remarguera la similitude du
plan avec celul des propositions
fédérales. Dans l’un et l'autre cas
le but est la spoliation et tout le
reste est hypocrisie. Ottawa insis-
ta pour nous faire accepter un sub-
side de $60 millions que nous ne
demandons pas et dont nous
n'avons pas besoin, sous prétexte
de nous aider financièrement. Mais
il exige en retour la cession de nos
pouvoirs de taxation. Ottawa veut
nous aider à embellir et à urbani-

ser la ville de Hull. Mais 11 exige
qu’on lui donne Hull et toute la

région. Hypocrisie et accapare-
ment.

Ottawa médite méme de plus
noirs desseins. En effet, le projet
de constituer une enclave fédérale
surgit au moment même où le
gouvernement d'Ottawa se livre
systématiquement au sabotage de
la constitution et poursuit une po-
litique agressive de centralisa-
tion,

Le district fédéral:
attentat territorial
attentat éducationnel.
Le but secret d'Ottawa est d’em-

piéter à la longue sur l’autonomie
de toutes les provinces. En se fai-
sant céder un territoire qui lui s0:t
propre, le gouvernement central
vise à obtenir le droit de légiférer
sur toutes les matières réservées
exclusivement à la juridiction pro-

a| Vinciale. Le gouvernement fédéral
pourrait alors légiférer sur le droit
civil, sur l'éducation et essayer
d’influencer dans ces domaines la
législation des provinces.

Ottawa veut l'assimilation des
Canadiens français par la centrali-
sation et l'éducation. Consentir 3
la formation d'un district fédéral,
c'est livrer une partie vitale du ter-
ritoire québécois à l'anglicisation
définitive et à l’école neutre. Mais
ce serait surtout permettre à Ot-
tawa de réaliser son rêve secret
de créer une université fédérale
dont les gradués, jouiraient de la
préférence devant la Commission
du service civil. Par son universi-
té, le gouvernement fédéra] tente-
rait d'influencer fortement l’en-
seignement supérieur au Canada.

La création d’un district fédé-
ral est une manoeuvre centralisa-
trice qui cache un secret désir
d’empiéter sur les droits des pro-
binges dans le domaine de l’éduca-

n.

L'avenir louangera Maurice Du-
plessis de n’être pas tombé dans
ce piège fédéral et d’avoir sauve-
gardé pour la province l'intégrité
de son territoire et de son âme.  wa exige une superficie de 000

—y

Paul BOUCHARD
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THINE
PETILLANTE DIGESTIVE
Procurent économiquement la meilleure

Eeau de Table et de Régine
Les personnes atteintes de RHUMATIS-

MES, ACIDE URIQUE, d'affection du
FOIE, des REINS, de PTESTOMAC et de
PINTESTIN ont grand avantage a prendre
les Lithinés du Dr Custin.

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithi-
nés Gustin que l’on suce à la fin du repas
dans les déplacements pour remplacer l’eau
lithinée.

   

            

  

La qualité du produit comparée
aux autres est telle que les Lithinés
Gustin sont inimitables-
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RELIURE - GRAVURE
Reliure de tout genre
® Réparation de volumes et couvertures

e Gravure or, argent et couleurs sur cuirette,
toile, papier

| ® Travail exécuté rapidement

LA RELIURE MONTMAGNY ENR.
Jean Barbeau, Prop.

84% rue St-Jean Baptiste
C. P. 227

MONTMAGNY

UN" VERITABLE

(suite de la page 2)

une industrie, au détriment de ceux
‘qui détiennent un moindre nombre
de parts.

Et ainsi it arrive que: seuls,
quelques hommes fortunés contrô-
lent, gouvernent l’entreprise. Les di-

recteurs, parfois me faisant pas af-
faire avec l’entreprise, décident

pour les autres: ceux-ci ne sont ja-

mais consultés dans les décisions im

portantes ou ne le sont que pour la

forme seulement. On ne tient pas

compte de leur volonté. Il arrive en-
core que chaque associé vote autant

de fois qu’il a de parts qui contrô-
le. Le gros étouffe le petit, C’est
argent qui parle; c’est l’homme

qui obéit à l'argent alors que c’est

l’être humain qui doit conduire et
l’argent être dans son. rôle de servi-

teur. Il arrive encore que les petits
disparaissent en douceur, achetés

par des gros qui les forcent à ven-

dre leurs parts par des tracasseries

des manigances, des craintes exa-

gérées, des pressions insinuantes,

des représentations fausses. Ce qui
est mauvais et dangereux pour les

petits et les pauvres devient excel-
lent pour les gros et les riches. Ce-

la ne peut pas arriver dans une vé-

ritable Coopérative.
Deuxième principe: Intérêt limi-

té ou fixe sur le capital social, les

parts et les actions.
Ce deuxième principe nous con-

duit à la différence de rétribution

dans les äntreprises capitalistes et

les coopératives,
Dans les entreprises capitalistes,

c’est le dividende. Le dividende éga-
le les bénéfices nets à la fin de l’an-

née divisée par le nombre de parts

ou d’actions.

Exemple:

MAISON PLEINE DE MONDE

Pour une beurrerie
 

 

r i
 

UN RENVOI D'ÉVIER BOUCHÉ n’est
pas une calamité quand vous avez

de la Gillett dans la maison. Ellc

aura tôt fait de rétablir les choses

pendant que vous tiendrez com-

pagnie àvos visiteurs—et votre éviez

se videra ensuite normalement.

La Lessive Gillett peut vous aider

de multiples façons. Non diluée,

elle détruit le contenu des cabinets

extérieurs, En solution* elle cons-

titue un nettoyeur incomparable

pour accélérer et faciliter tous les

travaux de ménage. Sert aussi à

Jdésodoriser les peu-

belles. Ayez-eus

toujours sous

la rnain.

* Ne fuites jemuis
dissoudre la lessive
dans l'eau coande,
L'action de la fes-   
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En vente: dans foules les pharmacies .
* Gros:" 200, rue Vallée. Montreal. =        
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“LE PEUPLE”
est Imprimé aux ateliers de

La Société d’Imprimerie Ste-

Marie et est publlé par la

Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

ABONNEMENTS:

Canada, District, 1 an $1.00

Can. Hors Dist, 1 an $1.50

Etats-Unis, 1 an $2.00

Strictement payable d’avance.

La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abon

nés est la date d’expiration de

l’abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 45 signifie que

l'abonnement a été payé jus.

qu’en janvier 1945 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l’envoi de l'abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos

abonnés nous rendraient sexvi-
ce en nous signalant cet oubl.

Prière de faire remise, par
bon de poste ou d’express, à

l’ordre de ‘La Cle du Peuple”,

Montmagny, P- Q.
Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du journal.  

tenons
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(non coopérative) ayant un bénéfi-
ce net de $1,600. et 100 parts en

tout, le dividende serait de $15. par

part de $560. donc un dividende de
309%, Et rien pour ceux qui appor-
tent leur lait et leur créme, pour les

cultivateurs qui ont assuré le suc-
cès de l’entreprise. Dans une coopé-
rative les parts et actions recevront

un intérêt de 8 à 5%, disons 57,
en tout $250., non pas $1500. La

différence sera donnée en ristour-
ne à ceux qui auront apporté du

lait et de la crème pour faire mar-

cher la beurrerie.

Chaque sociétaire recevra une ris-

tourne proportionnelle au nombre
de livres de gras qu’il aura appor-

tées à sa beurrerie coopérative.
Voici une objection qu’on apporte

souvent à l’encontre de ces mouve-
ment: “Dans un village où il n’y a
que quelques marchands vendant

honnêtement (ce que personne ne
sait) une Coopérative qui vient ac-

caparer 50% des membres, fait un

tort énorme à ces marchands et

peut même les obliger à fermer ce

qui n’est pas de la charité”.
Nous pouvons répondre à cette

objection d’abord que la Première

Méthode de la Coopération c’est de
vendre aux prix courants du mar-

ché, c’est dire, “celui qui s’éta-
lit en pratique par le jeu combiné

de l'offre et de la demande”,

“De toute façon, il ne semble pas

exagéré de dire qu’il y a amplement

de place pour l'introduction de fir-
mes (raisons sociales) canadiennes-

françaises à tous les niveaux de

Varmature économique du Canada

et de la province de Québec et que
les coopératives, dont l’un des buts

est de supprimer les intermédiaires

inutiles peuvent augmenter censidé-
rablement leurs chiffres d’affaires

avant d'atteindre un développement

excessif.
Far leur concurrence me parait

pas susceptible de jamais nuire au

commerce ordinaire, d’une façon gé-
nérale. Si l’on peut signaler quel-

aman

SEeaGIPTS is
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LE JAPON A SOIF
DE VERITE

SONM. — Nous extrayons de la
dernière livraison de la revue fran

Caise MISSI quelques faits qui
montrent bien que les Japonais

sont non seulement sympathique

au catholicisme mais qu’ils ont vé-

ritablement soif de vérité.

“Un fait, dit la revue, est digne

d'attention: C’est l’attrait des Ja-

ponais pour la vie contemplative.

Le bouddhisme zen et d’autres for

mes de religion paierñiïne les ont ha-
bitués au silence et à la vie inté-

rieure. Très sobres, très discipli-

nés, ils sont prédisposés à goûter

ques cas où, dans une localité, la

coopérative aura pris le dessus sur

des établissements privés, on ne

pourra jamais lui reprocher une ri-

valité outrancière (excessive) puis-

qu’elle a essentiellement pour but
de rendre au commerce son caractè-
re humain. La fidélité à cet idéal

empêche l’accaparement tout en
tolérant la seule forme de concur-

rence vraiment libre et £féconde.
“C’est peut-être regrettable de

déranger -un petit nombre de per-

sonnes qui mesurent l’air qui entre
dans nos poumons, mais la coopé-

rative est le moyen, pour le consom

mateur, de transiger directement

avec le producteur, c’est-à-dire, d’é-
liminer les intermédiaires inutiles”

Occupons-nous de nos affaires,

par la Coopération. Et pour s’en oc-
cuper plus tard, il faut en recevoir
une initiation aujourd’hui, Et le seul

moyen de s’y bien initier c’est d’ê-

tre membre d’une Coopérative, car

il faut appartenir à un corps pour
le bien défendre. Ce qui revient à

dire qu’une ‘Coopérative Etudiante
chez nous, c’est l'idéal pourl'étude

des principes de la Coopération.

“Primo Educare, Secundo Vivere”.

Gérard GRENIER

(Etudiant)

St-Flavien

Sn
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vivement l'idéal monastique, Der-
niérement l’Ahbé d’une Trappe si-

gnalait qu’il avait recu des candi-
dats au cloitre et que ceux-ci n’é-

taient pas même baptisés. Mgr Dol

l’Archevêque japonais de Tokio,

eut Un jour la surprise de recevoir

la demande d'un groupe de jeunes

filles. Elles voulaient fonder un

couvent de Clarisses et obscrvaient

déjà entre elles la règle intégrale.
Il eut beaucoup de peine a leur

faire comprendre qu’il fallait au-!

paravant faire appel à d’authenti-

ques religieuses européennes,

Ces détails sont significatifs. On

pourrait les multiplier: les Japonais

désirent le christianisme tout spon-

tanément. Les missionnaires sont as

saillis de questions. Ils sont sou-

vent accostés dans la rue et inter-
rogés avec linsistance anxieuse

‘e gens assoifék de vérité. Mme Ar
thur assure qu’avant dix ans le Ja-
"On sera converti, en ce sens qu’il

aura adopté la mentalitté chrétien-

ne dans ses comportements politi-

ques, sociaux et familiaux. Des cen

taines de missionnaires se prépa-

vent à partir. Des Ouvrages nom-

breux sont à l’impression et des

~curs ont été inaugurés un peu par

tout pou” éclairer l’opinion sur le

~atholicisme. Le temps presse. Dé-
cuplons par notre prière le tra-

vail des messagers du Christ, afin

que par leur prédication, leur en-

seignement et leurs Ouvrages, le Ja-
non se pénètre de cette Bonne Nou-

- Ste-Maïte Het.
- mi AR

 

 

  
  

 

NOUVEAU Zz,

CATALOGUE | ;* 2

SEMENCES, PLANTES,
ACCESSOIRES DE FERME

ET DE JARDIN
Découpez cette annonce, mettez-la à

la poste avec votre nom et adresse,

vous recevrez GRATUITEMENT notre

magnifique Catalogue de Semences,
tout illustré, plusieurs pages en couleurs

naturelles, le plus complet au pays. «

&)WHPERRON x CIE,
GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES

“=F GI5S BLVD ST-LAURTIT. MO::TRÉAL  

 

 

Ce ne sont que troubles partout...

Troubles internationaux ou mon-

diaux dont les journaux nous disent
les progrès chaque jour.

Troubles nationaux dans plu-

sieurs pays, troubles dont nous ne

savons pas toujours les causes ni

toutes les conséquences. .

Troubles sociaux dius au fait que
natre société n’a plus l’idéal ni les

aspirations spirituelles qui favori- velle que le Seigneur a demandé

de diffuser à toutes les nations. *

sent la paix...
—+4—

 

 

 

CONSTRUCTEURS DE MAISON
Nous avons à vendre des portes eñ B. C. FIR dans

toutes les grandeurs régulièfes, des panneaux de veneer
de B. C. FIR, de la laine minérale de 2” et 3” d’épais-
seur et de la Boisure de portes.

GERARD COLLIN,
Montmagny, P.Q.

INC,
Tél.: 399
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LA

LE MEDECIN sait d’expérience combien la

chimie contribue au maintien de la santé et au

bien-être de la population.

aide le médecin de mille et une manières.

Le chimie fabrique le “Lucite”. conducteur

cherche des méthodes et des matériaux nau-

est vraiment le symbole d’une organisation

consacrée au service «des Canadiens.

   

 

   

 

  

  
       

 

   

Le chlore purifie l’eau. Les insecticides pré-

viennent la maladie. En outre, la chimie

de la lumièreet instrument d'examen interne:

les pellicules de radiographie et produits

chimiques de développement: un agglutinant

de greffage épidermique; les sutures en mono-

filament de nylon; les éponges en cellulose: les

anesthésiques et quantité d’autres articles de

médecine et de chirurgie.

La chimie s'affirme partout. Sans cesse, elle

marque ovale de la C-I[-T

AH. Tha
  CANADIAN

«eo ELLE M’EST

INDISPENSABLE"

DUSTRIES
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2 Hau our d'un v e à New-York. , © dreFunérailles de Mme Notes locales! ove DECES DE M. L'UNION NATIONALE classifiées -
J. Arthur Marchand

Un touchant tribut d'hommage a

été rendu à la mémoire de Madame

Arthur Marchand (née Judith Bou-

let) autrefois de Montmagny, décé-
dée à Bathurst, N.B. le 20 mars

dernier.

Ses funérailles ont eu lieu en l’é-

glise de Montmagny, mercredi le

24 mars à 9 heures, en présence

d'un grand nombre de parents et

amis venus lui rendre un dernier té-

moignage d'estime et de considé-

ration. Portait la croix, M. Ernest
Bernier, shérif; Les porteurs du

corps étaient MM. Alonzo Couillard
Lucien Boulanger, Antoine Boulet

et Henri Boulet. Les rubans étaient

tenus par Mmes Xavier Dionne, El-

zéar Gaudreau, André Auclair, et
Meurice Marquis. Conduisaient le

deuil, son époux , Arthur Marchand

de Bathurst N.B. Ses frères, Valère
Toussaint, Wilfrid et Jean-Claude

Boulet, Ses beaux-frères: MM. C.-

Eugène, Louis, et Léopold Mar-
chand, tous de Québec. M. Antonio
Paquin de Montmagny, MM. Vital

Renaud et Jos. Daoust de Montréal

Ses cousins: Lucien et Onésime

Rousseau, Robert et René Boulet.
A l’église la levée du corps a été

faite par M. l'abbé G. Gariépy, vi-

caire à Montmagny. C’est M, l'abbé

Gérard Marchand curé de St-Albert

le Grand, et beau-frère de la dé-

funte qui a chanté le service assis-

té de MM. les abbés Gilles Joncas et

Gérard Gariépy comme diacre et
sous-diacre. La chorale paroissiale

chanta la messe de Requiem en gré-
gorien sous la direction de M. C.-

Omer Bernier, Mlle Madeleine Trem

blay touchait l'orgue. Dans le cor-

tège on remarquait MM, André Cor-

riveau J.A. Vallée, Octave Normand
Phil. Nicole rs. Emile Gaudreau, A.

A, Blais, Lionel Blais, Arthur Ber-

natchez, Ernest Couillard, Laurent

Couillard, David Paradis, Samuel
D'Amour, Léo Létourneau, Maxime

Paradis, Athalie Gaumond, Donald
Bernier, Réal Picard Omer Picard,

Frank Thibault et un grand nombre

d'autres dont les noms nous échap-

pent.

La Maison K.-11. Dubé de notre

ville avait la direction des funé-

railles. Nous réitérons à M. l’abbé
Marchand ainsi qu’à tous les autres

membres de la famille éprouvée

par ce deuil d’accepter l’expression

de nos plus vives condoléances,

D y a de Partifice dans toutes
les paroles et dans la plupart des

actions der femmes Coquettes”
 

—0—
La prochaine réunion du Cer-

cle Etienne Pascal Taché aura

lieu vendredi, le 9 avril, immédia-

tement après l’heure sainte.

—0—

M. Misael Bernatchez de Mont

réal passe à Montmagny les jour-

nées des 2 et 3 avril, chez sa

soeur Mlie Ernestine Bernatchez.

—0
M. et Mme Raoul Carneau, de

Québec et leurs enfants ont pas-

sé quelques jours chez leur père

M. Joseph Corneau GC.

a

M. et Mme Omer Côté de Mont-
réal étaient dernièrement en vi-

site chez leur soeur Mlle Ernesti-

ne Côté, et autyes parents
—0—

M. et Mme Robert Lachance de

Québec ont rendu visite à leur mè

re Mme Francis Lynch,
—0—

M. René Coulombe de Mont-

réal était chez son père M. Té-

lesphore Coulombe à l’occasion des

fêtes de Pâques.
——

M. Wilfrid Mercier et son fils

Jacques de Rimouski M. Joseph

Mercier, professeur, et Mme Mer-

cier de Nicolet, M, et Mme Louis,

Mercier, de St-Jean d’Iberville,

M. Maurice Mercier, Mlle Juliette

Mercier, de Québeq, Mlle Alice

Mercier, de Berthier, M. et Mme

Ludger Fournier de Québec M.

Mme Martin de Nicolet, M. John

Lavallée de Waterbury Conn. et

sa fille Mlle Rita Lavallée M. eu

Mme Morisette de Cap Santé M.

Mme Marc Bélanger, de Rivière du

Loup sont venus assister aux fu-
nérailles de ‘M. Fernand Lavallée

mardi dernier.
—0—

Mme Paul Sirois de Montréal,

a passé quelques jours chez sa

soeur Mme G. Trottier. Elle a

aussi ,vendu visite à sa cousine

Mme J A. Marquis.
—0-

M. jos E. Poirier et Mile Philo-

mêërle Poirier sont actuellement

à Campbelton, pour visiter Mme

Alphonse Emond, gravement Ma

lade.
—

Mlle Majie-Paule Casault de

Montréal a passé les fêtes de Pâ-

ques chez ses parents M. et Mme

Phil. Casault,

Mile Berthe Collin est de re-

 

Cinéma Taché
Semaine du 4 avril au 10 avril
 

Dimanche, Lundi: 4, 5 avril

BELLS OF ST MARY’S
avec

Bing Crosby, et Ingrid Bergman
 

Mardi, le 6 avril

SOCIETE DES CONCERTS
présente

John Carter Ténor du Métropolitan
 

Mercredi, Jeudi 7 et 8 avril

THE MAN I LOVE"
avec

Ida Lupino et Andrea King et Robert Alda

Vendredi, Samedi 9. 10 avril

LES ANGES DU PECHE
avec

Renée Faure et Jenny Hot
Grand film français dont tous les journaux en

ont fait les éloges.
  HORAIRE

Dimanche 3 représentations: Prem. à 2.00
Deux. à 6.30.

Sur semaine toujours a 8.15 pm.
Trois. à 8.45

 

 

 

 

  
  

  

Manufacturiers

Machimes à bois

Moteurs électriques
Transmissions

et Accessoires
prise

Jos. Poitras & Fils Limitée
de Machineries

Dessinateurs — Modeleurs — Fondeurs
Mécaniciens

L'ISLET STATION, P.Q.
Travaux de tous

£enres à l’entre-

Réparation

générale

Poêles de camp
Soudure à l’oxygène Bouilloires de

à l'électricité

Demandez nos prix avant de placer votre
commande ailleurs

ferme, etc, etc.

 

 

 

glisse à Montmagny.
Ecrire à:

 

HABITATION
Profitez de l'offre du Gouvernement Provincial, pour

devenir propriétaires, Plusieurs lots à vendre, près de l’é-

M. M. Bernatchez
765, Outremont Ave.
OUTREMONT, P.Q

M. M. Bernatchez sera à Montmagny les 2 et 3 avril  
 lee eats  

0

Mie Thérèse Tremblay de Ri-

mouski était dans sa famille di-
manche dernier.

—0—
Mme J. H. Turcotte est de re-

tour d’un voyage à Wolcoot, Conn,

où elle a visité des amis, M. et
Mme Alfred Peatzer.

——
M. Georges E. Fournier s'est

rendu à Montréal dernièrement

—0

M. Jacques Proulx étudiant à

l’Université de Montréal et M.

Piegre Proulx finissant à l’Uni-
versité de Québec ont passé les

vacances de Pâques chez leurs

parents M. et Mme Ernest Proulx.
—G—

Mme Jean Charles Blanchet é-

tait ces jours derniers en visite

chez son amie, Mme Georges La-
flamme à St-Charles.

—p—

Mime Elphége Pelletigr de Ca-
bano et ses enfants Renée, Mari-
se et Yvon a passé quelques jours

Chez sa soeur Mme Ulric Beau-
mont.

—_—0—

MM. Robert et François Hé-

bert se sont rendus à Montréal à

Pâques chez leur soeur Mme An

dré Limoges.
—0—

M. et Mme Armand Tremblay
de Brabtree Mills étaient chez

leur mère Mme Ludger Thibault
dimanche dernier.

—0—

MM. Roger Beaumont et Ro-

ger Lévesque ont passé les fa-
tes de Pâques à Montréal.

—0—
M. Harold Doyer était dimanche

dernier chez sa mére Mme Amé-

dée Doyer à Québec.

—0-
Mlle ‘Thérèse Mercier G. M.

de Montréal était chez ses pa-
rents, M. et Mme Maxime Mer-
cier, ces jours derniers.

—L

Mme J. H. Turcotte et son fils

Georges, étaient de —passage À

Québec la semaine dernière chez

ses soeurs Mme Laverdière et
Mlle Marguerite Corneau.

y
!

FIANCAILLES:

A Pâques, ont eu lieu les fian-

cailles de Mlle Corinne Bernier,
inst, de St-Basile de Portneuf

fille de M. Maglojre Bernier, ren

tier, de Montmagny et de Mme

Bernier avec M. Léon Marcotte
de Grondines.

0

Aussi à Pâques les fiançailles

de Mlle Simomme Caron fille de
‘eu M. et Mme Hector Caron, a-

vec M. Daniel Thibault, fils de
feu M. Ludger ‘Thibault et de

Mme Thibault, de notre ville.

—0—

Le même jour avaient dieu les
fiançailles de Mille Hénédine Thi-

vierge, file de M. Emile Thiviey-

ve à M. Bernard Coulombe fils
de M. et Mme Cléophas Coulombe

—0—
Aussi les fiançailles de Mlle

Thérése Robin fille de M. et Mme
J. B. Robin avec M. Aimé Coulom-

he fils de M. et Mme Cléophas
Coulombe.

eeaearp.

 

1908 — 1948
NOUVEAU MOTEUR
POUR BICYCLE

LE MOTEUR MARMAN
2 cylindres 3!15 forces

 

Adaptables sur tous les

bicycles

Bicycle et moteur

C.C.M. Ballon et Marman

$275.00

C.C.M. Ballon et Whizzers

$225.00

Schwinn de lux et Marman

$325.00
Autre motocyclette tels que

Francis-Barnett, Ariel, Powel
à partir de $299.50

En vente chez

ALBERT BLAIS
12, rue St-Louis

Montmagny. Tél.: 199
Représentant CCM, depuis

40 ans — 1908 - 1948
A votre service en tout. temps  

FERNAND LAVALLEE
Nous avons appris avec regret

le décès de M. Fermand Lavallée,
survenu subitement vendredi, le 26

mars, M. Lavallée était âgé de 44

ans.

Tl laisse dans le deuil son épouse,

Dame Ida Mercier, et sept enfants.

Les funérailles ont eu lieu mardi

dernier, au milieu d'une nombreuse
assistance.

Nos sincéres sympathies 3 la fa-
mille éprouvée
 

BAPTEMES:
Le 24 mars a été baptisée Ma-

rie, Alice, Huguette, fille de M.

et Mme Jean Paul Deschamps (née
Pierrette Robin) Par. et mar. M.

t Mme Paul-Emile Robin oncle et

tante de l'enfant.

—0—
M. et Mme René Guillemette

(née Esthe¢l Beaumont), sont les
heureux parents d’un fils, baptisé

le 23 mars, sous les noms de
Soseph, René, Jean, Pierre. Par.

M. Joseph Morin arrière grand’-

père de l’enfant; mar Jeanne-Ai-

mé Morin grand-mère de l’enfant

—0—

A M. et Mme Lorenzo Lan-

glois (née Mhrie-Anna Fortier)
est né un fils baptisé sous les

noms de Joseph, Lorenzo, Camille
Par. et mar. M. et Mme Camille
Couillard, oncle et tante de l’en-
fant.

L’ASSOCIATION . ..

(suite de 1a page 1)

tion de l’A.C.C. elle sera secondée

par Mmes JiL, Beaulieu et Charles
Couillard, vice-présidentes; Floren-

ce B. Tanguay, secrétaire-archivis-

te; Gabrielle B. Jinchereau, secré-

taire-correspondante;  J.A. Fran-

coeur, trésorière; Albert d’Anjou,

publiciste et Mlle Germaine Samson
conseillère.

Mlle Anne-Marie Vaillancourt, di-

rectrice-générale des Cercles de Fer

mières de la Province est représen-
tante rurale au Conseil d’Adminis-

tration de l’AIC.C.… Une assemblée

générale où sont convoquées toutes
les femmes de la région aura lieu

le 13 avril, & trois heures P.M. 4 la

salle des Chevaliers de Colomb, Che-
min Ste-Foy, où une conférencière

des plus intéressantes et des mieux

documentées secrétaire administra-

tive de I’A.C/C. sera présente. Cha-
que femme a le devoir de venir se

renseigner à bonne source sur des
questions de consommation et de

bien-être social et économique et

pourra ainsi bénéficier de ce moyen
d’échanger d’avis d'opinions et d’in-

formations que chacune est invitée

à formuler.
Forcément, le Canada doit envi-

sager d’épimeux problèmes, tant

dans le domaine de l’économie que

dans celui de la consommation. La

complexité croissante de motre so-
ciété, l’interdépendance de ses dif-

férents élémetns, qu’il s'agisse des
nations entre elles, des patrons et

des employés, des vendeurs et des
acheteurs, des producteurs et des

consommateurs, des habitants des

villes et de ceux des campagnes,

font que nous sommes tous solidai-
res les uns des autres. La puissan-

ce économique d’une nation est la

sommme d'activité de chaque indi-

vidu, du rendement de ses ressour-

ces et de ses talents.

L'A.CK. ibénéficie d’une informa-
tion d'experts, de renseignements

sûrs et forts parce que collectifs,

Les femmes ont un sens inné des

valeurs humaines et une connais-

sance approfondie des conditions re-
altives au bien-être des leurs. Si el-

les ajoutent à cela une information

adéquate, leurs voix unies auront
une influence réelle dans le fonc-

tionnement de motre démocratie et
le niveau d'existence des foyers ca-
nadiens en sera amélioré.

“Les longs discours n’Avancen: pas
plus les affaires qu'uae robe traman-
te n’aide à la course’.

n 
 

“Une ou deux ROBOL ce Cie Chimique FRANCO Américaine

A LA RADIO
La prochaine causerie politique

de l’Union Nationale sera pronon-
cée au poste CKAC dimanche le 4

avril 1948 de 7 h à 7.15 par M.
Lévis Lorrain, journaliste et publi-
ciste,

SAINT-PIERRE
Etaient dans leurs familles, à

l’occasion du congé de Pâques,

Miles Lorraine Cloutier, inst. à

Québec, Alice Létourneau, inst. à
Lévis, Mlles Suzanne Cloutier et

Gisèle A. Cloutier du couvent de St

Michel, chez MM. Moise et Léopold
Cloutier, Marguerite Blais, Jean-

nette Caron, de l’Ecole Normale de
l’Islet, chez MM, Fernand Blais et

omas Caron, MM. Fernand La-

pointe, E..E.M., chez M, Frs La-

pointe, Jean-Marie Cloutier, de Qué

bec et André Cloutier, de Ste-Anne
chez M. Jean Cloutier, Guy Lecomte

du Collège Loyaula, de Montréal,

chez M. Amédée Lecomte, M. Fer-

nand Blais de l’Ecole Normale de

Québec, chez M. Francis Blais.
M. J.-P. Giguére de Québec, à

passé la fête de Pâques dans la

| famille Jean Cloutier,

M. Edouard Pigeon était aussi, à

l’occasion de Pâques, l'invité de son
frère, M. Armand Pigeon.

Mlle Marielle Gamache est ac-

tuellement pour quelques semaines

à Québec. -
Mlle Isabelle Gamache, de Québec

passe quelque temps dans sa fa-

mille.
Mlles Bernadette et Evelyne

Proulx de Québec, chez M. et Mme

Réal Proulx.

M. Charles-Amédée Bernier, avo-

cat, et Mme Bernier, de Québec,
sont venus en congé de Pâques,

chez Mme O. Samson et M. et Mme

Chs. Bernier,

M. Emile Vohl était aussi dans sa

famille dernièrement, Il est parti
reprendre son travail à St-Rock

Mékinac.
Nous souh.itons un prompt ré-

tablissement à Mme D. Caron, rete-

nue à sa chambre par la maladie,

et à M. Joseph Gagné, hospitalisé

depuis quelc:es semaines à Québec.

A VENDRE
Deux bâtisses, l’une de 45 x 15 et

l’autre de 16 x 12

S’adresser à:

Mme J. P. O. Létourneau

No. 1, Cème Rue

Quartie- Industriel,

2/8£s.

A VENDRE
Ulue ; auton,>!+.e PLYMOUTH

SEDAN +4 pores. Madèle 1988.
En bonnes conditions, Pneus

-neufs.

S’adresser à:

J. P. O. Létourneau
No. 1. fème Rue

Quartier Industriel.

3fs.€
o/

‘A QUI LA CHANCE ?
Une rie: dide cuverture pour

tout homme de bonne »éputation
qui a "ambition de devenir mar-

chand prospère. Clientèle établie.

Gros revenu assuré dès le premier

jour. Pas de déboursés. Si xous

avez UN équipement pour voyager
voici la chance de votre vie. Nous

vous «donnons un entrainement

complet. S’adresser à la Compa-

gnie J. R. Watkins, Dept. Q-M.

7K. 2177 Masson, Montréal Qué.

HOMMES DEMANDES
Aimeriez-vous gagner un salai-

re enviable et être votre propre
patron? Pourvu que vous soyez

ambitieux, courageux et énergi-
que, de telles opportunités vous
sont offertes en vendant une Hi-

gne complète et variée de nécessi-

tés de qualité supérieure ardem-
met désirées dans chaque maison

de votre localité. Ecrivez à Blue
Brand Products Co. Ltée, 7227 

LAXATIF DE QUALITE

il faut élimlner les poisons de Vor.

zanisme. Prenez un laxatif comme

ROBOL qui, bien dosé, vous donnera

satisfaction;

drogue spéciale, les tablettes ROBOL

’irritent pas l’intestin, ne donnent

pas de colique.

35 cts la boîte ou 8 pour $1.00

rere ROB 01

rue Alexandra, Montréal, Qué.

Vous souffrez de constipation et

en plus, grâce à une

soir, effet demain matin”.

CONTRE LA
CONSTIPATION

Ltée. 1566 rue St-Denis, Montréd

    

  

    

   

 

- Annonces

 

Claude Laliberté
PODIATRE

Spécialiste pour les pieds
Qradué do Beacon Institute

of Podiatry de Boston,
70, Chemin Ste.Foy
Québec — Tel: 8063

Consultation sur rendez-vous

 

Aux Dames

et Demoiselles
Pour ouvrages à l’“Hems-

eh” point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mlle Ernestine Coté
rue St-Thomas
Montmagny

20 j.no.

COUVOIR COOPERATIF
MONTMAGNY

Moulées balancées Maple Leafs
Début poussins
Croissance

Ponte

Laitière
Grains mélangés

Son, Gru, Middlings,

Blé, Blé d'Inde Rond
Avoine

Engrais à porcs

Ecailles d’huitres,
Ferine à pain
Farine à pâtisseries,

Moulées de début

Moulée de croissance

Livraison dans les limites de la
Ville.

 

 

A VENDRE
Jolie petite maison, Place de l’E-

glise, occupée présentement par M.

Claude Robert, Pour possession au

mois de mai.

S’adresser a:

M. Miasel Bernatchez,

765, Outremont Montréal
M, M. Bernatchez sera à

Montmagny les 2 et 3 avrl

JNO

A VENDRE
Maison neuve de 10 appartements

située sur la ième Rue, en face de

la Manufacture de Soie, libre à l’a-

cheteur.

Mme Pierre Corriveau

Tième Rue

Quartier Industriel

MONTMAGNY

  

JNO
 

A VENDRE
Belle jument noire âgée de 7 ans.

S'adresser à:

Jules Coulombe,

81, rue St. Jean-Baptiste,

26/2fs. Montmagny

A VENDRE
Un camion International — 2 ton-

nes. À vendre pour cause de santé.

Arthur Chabot
Blvd St-Nicolas

A VENDRE
Un bicycle de filles. En bonnes

conditions et à prix avantageux.

Mme Laurent Gaumond,

Rue Collin

 

26 3 fs

2/8fs.

—

ASSURANCES

@ FEU
 

© væ

@ AUTO

@ VoL

@ ACCIDENTS

@ MALADIE  
@ RESPONSABILITE ® ETC.

PAUL E. TASCHEREAU
COURTIER

Tél: 203 — Rés.: 163
Que du Dépôt, Montmagny

PROCUREZ-VOUS
UN SPENCER

dessiné exclusivement pour vous.

afin de soulager la tension de vos

muscles fatigués.
Je remplie les ordonnances médi-

cales avec soin.

MARIE-BLANCHE FORTIER
rue St-Louis

Tel: 125W Montmagny

 

 

Geo. René Fournier c.r
Avocat

87, rue de la Couronne

QUEBEC
2-1581 — 2-1532

Rés.: 2-2488
 

Foyer des coupons
3, rue Ste-Marie

MONTMAGNY. Qué.
Grand Assortiment de Tissus 3 la

Verge, tels que cotonnades, broad-

cloths, soieg à lingerie, Crêpes unis
et imprimés, lainages, spuns, rayon-

ne brossée, toiles, etc.
Aussi, articles étampés prêts à

broder, tels que faux-draps, oreil-

lers, nappes, tabliers, coussins, cen-

tres, etc. etc.

 

Installations

et réparations électriques
Travail de tous genres, er élec-

tricité. — Vente de moteurs et ac-

cessoires électriques.

ROGER PROULX
Entrepreneur Electricien

Rue St-Louis

 

Tél.: 426 Montmagny

A VENDRE
Poêle à bois, lit simple, vais-

selle. etc
Chez:

Mlle Ernestine Oôté

Rue St-Thomas

Montmagny

MAISON A VENDRE
Maison située rue St-Jean-Baptis

te, deux logement, dont l'un est
libre dans le moment. En plus d’ê-

tre bien située, elle offre tout le

confort désiré et ferait très bien

pour une maison de chambre et

de pension. Prix avantageux.
Georges Fournier Rue de la Gare

Photographie

LABORATOIRES “S, A.”
Sainte-Anne de la Pocatière

C. P. 127
Garantie d’un travail parfait et rapide

Agrandissements:
11 x 14: $1.25
8 x 10: $0.75
5x 7: 80.35

Copies: $0.75 avec l'impression
Cartes mortuaires

Montage de photos, etc.
Photos en couleur
 _ x

Seasons

service.

æ-

 

Visitez d'abord  Venez le plus tôt possible, Meilleure attention.

RAYMOND PARE
Rue de la Gare,

GERARD BOULAY, rue St-Louis
Montmagny

Pour faire votre choix de

TISSUS A LA VERGE — LINGERIE

LAINE — COUPONS

TSVE

PE

TEE

EEOREECORORNCXICRAN

Votre rapportd'impôt pour 1947 est-il complété> A-
vez-vous de la difficulté à le faire? Si oui, je suis à votre

le MAGASIN

 


